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Enlevez â plus d'une son 
masque. il ne demeure qu'un 
visage dur et désagréable. 
Enlevez à plus d'un cigare 
sa couverture, iJ ne reste 
qu'un tabac amer et lourd. 
Malaya est le cigare dont 
l'intérieur aussi bien que la 
couverture sont en tabac 

léger.. 

CIGARES 

MA LAYA 
MODùLE CORONAS 1.50 
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Maurice TRAVAILLEUR 
CGurieline a raconté quelque part la curieuse histoire 

Hemployê qui ne r1r11t plus aller à son burrau rt q11i 
rÀ!t s'e11 r.xpliq11er au7>rès de son supérieur hiérarchique. 
lt pauvre homme expose qu' il [ail tout ce qu'il pe11t 
'!<Ir se rendre au ministère, mais qite c'est plus fort que 
Ili· dès 'lu'il 1·oit la porle de la maison, se.~ iambrs re­
~!nt de la /ra11chir; il faut qu'ils' éloigne ! A ce icu-lù, 
1:i santé se mine; il dépérit; il n'a plus qu'un pauvre 
Jdil dcrrih'e Je rien du tout, dont il o[lrc à 8un direc­
mde illter /'i11clige11ce . Ct ,afin d'être iustruu11t récom­
psé pour le courage quotidien qu'il montre à lutter 
tsift l'impossible, il lui demande une a119mc11tation de 
ii1eme11t. · 
fous connctissons pas mal cle gens. en ce bas-monclc, à 

ru il tst ainsi absolument interdit tic laire ce qu'ils cloi­
~•I: l'après-guerre en a, hélas ! augmenté le nombre 
'L'IS une proportion remal'qttable. Nous èn connaissons 
1'inrlres, par contre, pour qui il est impos.~1ble de ne 
t:l bir.n [aire re qu'ils [ont : quand fü f'lllrtfit·e1ment 
~ tôd1r, ils s'y donnent tout r11tiers, ils n'ont dt' cesse 
!:l'i/, ne l'aient mrnée à bonne {in . Ils ne pourraient la 
~li9er ou la saboter: ce besoin de réussir existait déjà 
~l'inconscience de leur être embryonnaire; la tie n ·o 
~.que dételoppcr un germe originel. 
J.~oyez Jlauricc Travailleur, de la physionomie si rivante 
"'{Œtl no11·c bon caricaturiste Jacques Ochs a omé la pre­
~i!re page de notre numéro d'auiourd'hui: on l'avait à 
lime mis à l'école gardirnne qu'il saul(lil s111· l'alphabet; 
• qu~tre ans, il lisait couramment; à dix, il entrait en 
~OTit·9arde dans la cité des Mots et cles Chiffres et rem­
~tait chaque année le prix d'excellence; ù di.r-lwit ans, 
~Plllroit son premier examen d tEcole polytechnique ... 

? ? ? 
l:Ltt vrais ét11d1ants, a-t-on .dit, sont ceux qui n'étu­
~I f>al. C'est un mot. En réalité. on peut étre - on 
~ itre - étudiant et étudier. la i·ie un peu bohèm~, 
~un peu débraillle du ieune unil'ersitnirc, « [011 1f'in­
~~ance » et qu'une vadrouille occasio1mclle n'i·[lrnie 
~· n exclut pas le désir de savoir, l'amitié des lilll'cs et 
conqu~te, mpide et brillante, des diplômes: 

Souris même au destin sévère 
Et, quand revient la primevère, 
Jette.a.en lo!I fleur11 dans ton verre ... 

~ÏI était beau, en ce temps-là, le printemps de l'ttu--

diant I On était [ort d'une doctrine-: le libre e.xamen; on 
croyait dur comme lei· au progrès et on était sûr d'aller 
au progrès par le libémlisme; on était ioycux et tul'bu­
lent, pl'ompt <1 l'rnthousiasme et plein de chimères ; on 
haranguait ses « frères » dans de bruyants meetings ; on 
écrirait, pour un otti ou pour un non. des manifestes 
enflammés comme des appels aux amies ; on serrait d'un 
poing dtir. la hampe d'un drapeau bleu; la casquelle, 
éloiUc d·or au-dc.~su.~ de la 'Visière, avait des ai1·s de [2te 
ou de bataille, incli11ée s11r l'orei.lle droite; on axait la 
[icrté de sa i1:1mcssc, une gaîté brave, ·une santé auda­
cieuse. Le monde s'out'l'ait: 011 dépouillait c{jrontément 
toute lrnm1lité et on prrdnit le sentiment de toutes lrs 
distances , parce qu'on portait en soi tous les appétits 
d'idées, toutes les ambitions qui ennoblissent: on croyait 
lever le flambrau qui éclairerait le monde ... On n'était pas 
ce que sont les ie1mcs hommes d'auiourd'lrni, qui ont tnt 
s'écrouler tous les systèmes, ont grandi parmi des ruinrs 
'lu'il leur [a11dra d'abord restaurer el qui ne savent plus 
les paroles d'espérance et les actes de foi. 

Maurice Trai·ailtrur fut, <i fl'nfrersité, tm des repré~ 
sentants les plus marquants de cette généi-ation. Fo11da­
te11r de la Société Générale Jes Etudiants, i/ [it les besognes 
obscurrs m•ec le mime eœur que les autres besognes : 
partout otl L'on avait besoin d'un ... travailleur, on le 
trouvait. Adminis1rate11r du Journal des Etudiant ~. il 
eut bienCôt [ait d·cn r1•staurer les finances négligées par 
ttn p1·édéccsscur anarchiste. lamais c.omptabi/ité ne [ut 
mieux tenue, budget mieux dressé, publicité plus pous­
.~ée, enCrrp1 i.u rnie11x conduite. Tant et si bien que celle 
chose arriva, inouie dan.~ les fastes universitaires: sous 
t'admi11istratio11 de Travailleur, le Journal des Etudiants 
clôtura en boni J 

??? 
3la111ice Trm•ai/lc11r préparait et promellait ainsi tout 

ce qu'il a tmu. 
Dès 1893, il en/mit, ingénieur [rais émoulu de l'Ecole 

polyleclmiqùe, au SC1"VÏCe de l'lndia nubber, Gu lla Percha 
and Telegraph Works Co de Silverton, et, sous la direc­
tion de 111. Stuart llussc//, s'occ11pait cfe la cvnslruction 
de la centrale élect,..ique de la Ville de Bruxelles, ainsi 
que dit 1·éseau de distrib11tio11. dont il avait été chargé 
par la Compagnie précitée. Après l'achèvement de ce 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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nrail, il trouva ouvertes devant lui les por~s de r Admi- 1 
,,U!ration communale de Bruzeles, dont il lut nommé 
igblieur. 

le roi Léopold Il qui, on l'a dit et répété, se connais­
lllit en hommes, se l'attacha comme ingénieur électricien, 
pos1t1on délicate que Travailleur occupa jusqu'à la mort 
h Souverain. 

C'est à celle époque (lin 1898) que son attention {ut 
aJlirée sur les expériences de Marconi. Ayant signalé 
1'én11rme importance de ces expériences au colonel 7'hys, 
il jut chargé par ce dernier, au début de 1899, d'entr.er 
m relations avec la Marconi Wireless Telegraph Company 
limîted .. de Londres. 

Dli 1a prem1lre visite à la Compagnie, il se rendit 
rornptc de l'étrndue du nouveau domaine ouvert P'!1" le 
,tnie de l'inventeur, et d'une façon presque prophétique, 
fricisa la poss1bil1té et l'utilité de /aire eflrctuer l'admi-
111tration télégrapl11que de l'Océan par un orgamsme in­
r(rnational centralisant l'exploitation de la T. S. F. C'est 
i la suite des négociations entamées par le colonel Thys 
tl Travailleur avec la Marconi's Wirelcss Company que 
l•I créée, quelques mois après, la Marconi International 
fo-ine Communication C0 Ltd. (avril 1900). 

Trarnilleur en lut d'abord tm des admirtistrateurs; 
71is, très rapidement, son directeur pour le tontment. 

En octobre 1901, la branche continentale de l'lnterna­
tGnal fut transJormée en une compagnie spéciale, sous le 
I01ll de Compagnie de Télégraphie sans Fil, et Trai:aillettr 
11 d€·1•int l'administratettr-directeur, position qu'il occupa 
1uqu'au mQment où cette Compagnie fut transformée en 
~ciété anonyme Internationale de T. S. F., dont il [ut 
lllministratcur 1fflt!gué. Il entra ensuite au Conseil de la 
Karconi Wirelcss Telegr::iph C0 Ltd., mais il résigna rapi­
iiment ces /onctions el borna son actfoité au gouverne­
ment dt la Société anonyme Internationale de T. S. F., 
rc'il amet1a à un haut degré de prospérité. 
Apr~s quoi. désirant, apr~s vingt-cinq ans de travail, 

1'01:cupcr moins activement des alJaires, il renonça, en 
1925, à son poste d'administrateur délégué, tout en res­
Îill administrateur de la Société. 

1?? 

Cons/ater le succès de ces di[[érenls organismes, c'est 
~ire avec quelle conscience Travailleur 8'employa ù leur 
tréatiOn et à leur développement . 
« li n'y a dans la vie, disait un homme d' expbience, 

que deu:t so1·tes de ocns : ceux qui aiment le métier qu'ils 
/ont et ceux qui ne 

0

l'aiment pas. C'est le grand criterium, 
ctlui qui régit les destinées. » , . 

Ctla retient à dire que le succès ne va qu d ceuz qui 
l<l'rtnt le so//ic1tcr avec amour, à ceux qui, dés leur age 
lt raüon, se sont senti le go1lt de la tâche bien laite. 

C' On peut aflfrmer qu'il arrivera, prophétisait un iour­
aa/ d'étudiants, par-tant de Travailleur, en l'an de grâces 
1S'95. Il est parti en tram électrique sur la route du 
rvcc~8••• >> 

l! Y a déià quelque temps qu'il est arrivé .. L'att!o de la 
llltr!leure marque a 1·emplacé le tramway électrique. Et 
~ lid~le amitié <le ses copain.~ universitaires est demeurée 
a l'tz-ttudiant, qui a conquis auiourd' hui atb galons 
dans /' état-maior de l'industrie radio-électrique. 

Si le bonheur consiste dans la réalisation, à l'dge 
;~r,_ du rêve que l'on s'était Ionné en son adolescenc~, 
~l'lce Travailleur est un homme heureux : ces spect­

rit,11t-là d'humanité, il sied qu'on les salue au passage et 
~on les lélicile d l'occasion, puisque c'est à leurs mé­
~l(l personnels d'abord et avant tout qu'ils doivent l'es­
lune qui les escorte dans la vie. 

LBS TROIS MOUSTIQUAIRES. 

"" 
~~~ 

Au ~onfribuable Inconnu 
Yous lites mort ou, tout au moins, vous devez être 

mort, et, si vous ne l'êtes pas, vous n·cn valez guèr·e 
mieux Monsieur et cher Confrère. Voilà longtemps qu'on 
nous dit que vous êtes opprimé. écrasé, empalé, vidé, 
nettoyé par le Fisc aux mille griffes el au bec crochu. 
Etant mort, il importe donc qu'on vous enterre. Nous pro.. 
posons que cet enterrement soit solennel el qu'il ~l?rifi,e 
la victime essentielle el anonyme de la guerre. Gloire à 
celle-ci ! Elle a le droit à toute notre considération. Son 
sacrifice ful sanglant et le respect des gt'>l1érations lui. est 
acquis. Vous, pour avoir été victime d'a\'Cnturcs m1oins 
alorieuses, vous avez connu des affres sans parciLfos el 
fnuniment moins de gloire. Si, cependant : cc fut l.1l paci­
fisme qui invcnln la glorification rlu Poilu incon,w, au:t 
fins de montrer l'absurdité de Io guerre cl de perpéluer 
de façon sensible son horreur. li nous paraît bien qu'une 
opération équivalente, faite à votre endroit, perpétuerait 
dans les générations la haine. l'horreur du fi.se, et mt>t­
trait les contribuables en garde contre rcuncmi sans 
pi Lié. 

Il est certain que, pour le cito~en moyen, pou1· le rra. 
vailleur, eour celui qui ne voulait pas vivre en parasite 
de la société, l'ennemi, l'ennemi essenliel - la guerre 
étant finie - ne ful plus le Boche, mais fut nettement, 
très nellemenL, !"Etal. L'Etat anonyme el maladroit a des 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au • 

'Lü X ' ~ Ne rétrécit pas les laines. 

V L.100 
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ragec; sadiques de mal faire. Il vole, puisqu'il prend par 
la force ce qu'il ,·eut, et il gaspille ce qu'il a pris. Il le 
prend à l'un, dit-il, pour donner à l'autre qui a moins. Si 
c'était vrai, encore ! Mais non, il éparpille au vent, ou it 
garde dans ses coffres sordid~. les neuf dixièmes de ce 
dont il s'est emparé. \'ous avez été victime, Monsieur et 
cher Confrère, de ses inîâmes manœuvres. \ous avez tr31-
va11lé une partie de votre vie, soit pour assurer votre 
vieillesse, soit pour vivre selon des gollts raisonnables, 
soit pour garantir l"avenir de votre femme et de vos en­
fants. Vous avez travaillé en pure perte; t-0us vos efforts 
ont élé vains. Du jour au lendemain, vous n'avet plus été, 
sur la terre de vos pères, qu'un individu corvéable, traité 
en brigand, en bandit, en voleur. Par qui? Par Messi-eurs 
du fisc, des galapiats qui vivent de voire substance et 
qui, si on en croit le pacte social intervenu après la Ré­
volulion, n'auraient dO être que vos serviteurs, à vous 
membre du peuple souverain. On a pu pénétrer à toute 
heure dans \'olre maison. Puisque vous êtes mort, vous 
ne vous en êtes pas rendu compte ; mais \'Ous aviez à 
peine rendu le dernier sourir, que le fisc fouillait sous 
votre oreiller, dans votre table de nuit et, sans avoir aucun 
respect pour votre veuvt' ou pour ceux à qui vous étiez 
cher, mettait son nez puant dans vos papiers et impri­
mait ses doigts sales sur votre suaire. qu'il retournait et 
secouait pour voir sïl ne contenait rien de caché. 

\'ou!I avez dll ces supplice!I, cette honte. ~s abomina­
tî'<m1:1. à ces gens en qui \'Ous aviez eu confianre et qui 
pC'rpétuent la tra<lition de ces hommes d'Etat qui, 
n·avant pas pu prévoir la guerre, n'ont pu que vous con­
vie1: dans le temps, à vous faire tuer pour eux, qui ne 
ris~1·aient, dans l'a,•enture, que de la gloire et des déco-­
ralion.v. Le peuple héroïque et martyr. c'est ,eux ou plu­
~t ce fut eux, eux qui se ~obergèrent et Cirent la roue 
SUL' toi;'IS les tréteaux où ils eurent l'occasion de se 
jucher ! Après la guerre, il!1 vous · prouvèrent qu'ils 
n•a,·aient rien appris de nouveau ou qu'ils n'avaient re­
tenu que lite vous exploiler juic;qu'à J'os et jusqu'au sang· 
el pouvaicn•t foire ce qu'ils voulaient. Ils revinrent grands 
hommes ; il~ furent vos mtttlrés. Ce sont eux qu1 créèrent 
et qui armèl'ent ce qui \'OUS tua. 

??? 

Eh bien ! nous demandons pour vous la revanche. 
Kouc; demandons, contribuable inconnu, qu'on vous en­
ten~ solP.nnellement au seuil, si on veut, du minist~re des 
finances - nous n'osons pas parler du Palais de jus­
tice ou d'une arcade triomphale; nous demandons enrin 
qu·on vous enterre avec toute la pompe qu'il faut, les 
mirri.;tres ries finance!! tenant les cordons du poêll', et ces 
~le5sieurs du fisc portant des cierges allumès. Et sur votre 
tomhe. dc\'ant laquelle vit ndront s'inèliner tous les rois 
Found à venir, on gra,·ern : << Ici repose un citoyen brlge 
é1>uisé {kr J"Efat ». Qu'on dépose sur vous non pas des 
fleurs ni des lauriel's, pauvre homme! - ce n'est pas 
rela qui peul vous cpnsolcr, car vous n'êtes pas comme le 
Poilu inconnu, mort pour un bel i~é~I : vous rvez été 
as!assiné, bien malgré vous, par de sm1stres bonshommes 
- non ! qu"on dépose sur vous les mark papier qu'on a 
iaissPs tfloisir dans les ca,·es des financ~. qu'on éparpille 
en \'Oire honneur des billels jaunes, roses et verts, qu'on 
bd\11' des « con!rainles par corps » et des « avis avec 
sommation » ! Et si Cl'S hommages hypocrites ne vous 
re•suscitent pas el ne vous délerrn:n('nl pas à revenir de 
cc poradis que nous \'Ous souhaitons. au moins verra­
t-on là le commenccinent de l'e-:piation et que, tout de 
m~me. le contribuable finira par obtenir la con!\idëration 
dt.• ces lfessieurs de l'Etat, mais seulement, bien entendt1, 
q11~nd il sera mort et qu'on ne pourra plus rien tirer de 
lui. Pourquoi Pas? 

1/ avertissement 

Cc qu'on appelle la polilique de Locarno, pollhque o!fi. 
ci elle de la France, de l'Angleterre, de la Belgique, etc., 
comporte la confiance dans la loyauté de l'Allemagne, qui 
a accepté le plan Dawes, adoucissement sensible du traité 
de Versailles, et qui doit, avant lOJll. l'exécuter. li y a 
des sceptiques et des pe~simistes généralement qualifié! 
de « mauvais esprits », par les ministres des affaires 
étrangères et leurs attachés de cabinet, qui n'ont pns con· 
fiance; mais le pacifisme -0fficiel, lui, a la foi. Malheu­
reusement, celle foi vient d'être mise à une rude épreuve. 
M. Parker Gilbert, l'agent américain chargé de sumiller 
l'exécution du plan Dawes, jette un cri d'alarme qui IJ'Ou· 
ble singulièrement l'optimisme officiel : « L'Allemagne 
ne pourra bientôt plus exécuter le plan Dawes ! 11 gé­
missall le ministre Koehler. « Oui, riposte l'agent gené­
ral des pnicmt'n!s, mais c'est par voire îaute. » Et il d~ 
montre que le Reich jette l'argent par les fenêtres cl choi­
sit prêcisrment le moment où il devrait se restreindre afin 
de payer ses dettes, pour augmenter ses dépenses, aug· 
menter les traitements et les pensions de ses foncli~­
naires el se livrer à loutes sortes de dépenst'S somptuaire;. 
Aussi I 'E1trope nouvelle, la plus locarnisle des revues de 
politique étrangères, s'écrie-1-elle avec un accent pathé­
tique qui ne manque pas de saveur : 

Fairo conllnnco à l'Allemagne? Sans doute, il le faut : m~i1 
qu'est-ce quo cela. veut· dire, sinon que nous aurons la convu:­
tion quo l'Allemagne considèrtl les engàgemenls qu'elle a oo•· 
tractés non comme des charg~s insupportables dont l'on cber­
rhe par tous les moyens à se débarrasser, mais comme dei 
oblignlion.q que l'on est. moralement t.eou de remplir? 

M. Stresemann ne perd aucune occasion de nous dire qo& 
son choix est fait. et nous ne mettons pa.c: en doute la portt6 
de ses intentions. '.Coute la question est de sà.voir si le gouv:r: 
nemeut et Io Reichstag - et le peuple aJlemand - ont ch01s1 

avec lui. Voilà le p1·oblème que pose l"avertiRsement de 
M. Parker Gilbert. : il est de quelque conséquence ... 

Tu parles !.. . Et quel sale coup pour les négociateur> 
de Locarno et lellfs amis si l'Allemagne. devenue gra~.d! 
et forte. grâce à leur confiance, s'avisait de dire, d ici 
un an ou dt'ux : « Le plan Dawes ! impossible. Nou1< a1·ons 
ass<>z payé. et si vous voule7. encore de ! 'argent, venei. ef 
prendre! » M. Parker Gilbert, témoin désintéressé, na 
pas l'air lrès rassuré. 

Regardez ce Monsieur; n'a-t-il pas l'air de vouloir toui 
démolir sur son passage ? Aussi, il y a de quoi ! Encore 
un rendez-vous de manqué, et ceci en se fiant par trop 
à sa montre. Mais, voilà; ce n'est pas µn « Chrooomètr~ 
MOVADO »· 



Le maquignonage électoral. 

('li a lait beaucoup de bruit en France aulour dl: la 
~iution d'une lettre que M. Pierre Ilamp, romancier 
~ et de seconde zone, socialiste notoire el ile premiPr 
~ anil envoy~e à ~I. Octnve Homber~" illustre finan­
s.' et dans laquelle il lui donnait sur les moyens de 
n.Îlèl' le sutf rage universçl des conseils d'un cynisme 
riuiant plus réjouissant, qu'ils étaient plus ou moins 

'sés par M. Pierre Laval, ex-garde des sceaux. les 
de droite, justement indignés, ont jeté les hauts cris : 

!es voilà bien les démagogues, les flagorneurs du peuple 
'ils méprisent ! » Et ils parlent d'aîficher le « code 

» sur tous les murs de France, afin de montrer à 
110 comment le traite un pur des purs, car telle était 
réputation de M. Pierre Hamp. 
Onaireté! L'électeur. en France, et même en Belgique, 
terenu d'un scepticisme presque complet. Il sait que 
wisine électorale est à peu près aussi ignoble dans tous 
·partis. Parions que si l'on affiche le code Laval, l'élec­
l! se contentera de rigoler. Des malins, ce Laval et ce 

e Hamp ! Ils savent y taire. « Le grand ressort des 
rates, disait Montesquieu, c'est la vertu ». 0 splen­

a de la théorie ! En réalité, nos démocraties modernes 
t des ploutocraties tempérées par le chantage. 

Mr polir argenteries et bijoux, 
employez le BRILLA.NT FRA~Ç~\JS. 

~'oubhez pas, lorsq1,1e vous irez chez votre parfumeur, 
. ilemander une boîte de poudre de riz LASll:GUE. 

a Justice et le Jury 

la jurés parisiens sont C!tl train ·de démontrer par 
il!urde la nécessité de supprimer le plus tOl possible 
"'1itulion du jury, dont les ahurissantes décisions ne se 
. lent plus. L'acquittement de l'assassm Schwort2bard, 
arait avoué avoir prémédité son crime, comporte tou-
sortes de leçons. · 

1. Le crime politique n'est même pas un délit à Paris; 
d vous aurez à vous débarrasser d'un adversaire poli­

e, vous n'aurez qu'à l'attirer sur le boulevard et à lui 
.~.son affaire, vous sct·ez acquitté peul-être avec féli­
•tions du jury. 
2. L'a~iome juridique·:. il est interdit do se Faire jus­
à soi-même, est pêrimé. La vendetta devient un moyen 

. . 
3. Tout ~t permis à Paris, quand on peut recourir 
-:r sa d~rcnse au gueuloir de Me Henri. Torrès. 
,t1. cet acquittement saugrenu n'est pas le premier. 
himattur des Temps nouvc:a11;c, rie M. Louis Forest, en 
:,1e une bonne quarantaine depuis le mois de janvier 
Il · Il démontre que par veulerie, sottise, ou lâcheté, le 
, de la Seine acquitte systématiquement. Dnns ces con­
b~ns, la suppression du jury deviendra bientôt une né­
. tlê: Le jour où les victimes, ou leurs parents et amis, 

1d.~ideront, ayant constaté qu'ils ne sont pas défendus, 
aire leurs affaires eux-mêmes et à se venger, on s'aper­
'. que les jurés, qui se dérobent ù la nécessité de 
·:~· et les avocats, qui faussent là justice, sont les 

Chez les libéraux 

Les libéraux vont ~ réunir dimanche en un congrès. 
C'est un plaisir que s'offrent de temps en temps lee bra-
res gens qui s'intéressent encore à la politique. · 

Le besom se faisait sentir, paraît-il, à la veille de la 
réouverture des Chambres, d'élaborer, à l'usage des dépu­
fés et :iénateurs du parti, un programme dont ces mes­
sieurs, même s'i.ls le voulaient opiniâtrement, seraient 
tout à fait incapables d'obtenir l'application. 

Nous ne voulons décourag~ personne, mais tant que 
le malheur des temps nous obligera à l.a formule tripar­
tite, les plus beaux programmes ne signilieront pas grand­
chose ... 

MALLES D'AUTOS, - P. COESSENS 
le plus réputé spécialiste: 24, rue du Chêne. Tél. 100.9.A 

Bâtiments industriels 

J. Tytgat, ing', Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 5S2~. 

Le Roi Fouad à Llége 

Le roi Fouad ! 1 

!-'ous les Liégeois ·se lèYent et bouavenï à la santé do 
r-01. 

Incorrigibles, ces Liégeois ! 
Quand le cortège traversa les rues de Liége, on aperçut 

le roi d'Egypte, un bourgmestre solennellement cylindré 
et un tout petit gouverneur à l'allure trés sympathiqu~. 

Mais les Liégeois n'en avaient qua pour le roi • 
- Qu'il est bai ! s'écriaient-elles. 
- D'jel vous bin creurc qu'il est bey! 
- Vous voyez, disait le roi aux moustaches relevées et 

finement cirées, ell<>s disent toutes que je suis « bai )l ! 
Et il riait à gorge déplO)'ée. 
Sa Majesté se rendit à la Fabrique Nationale d'Armee 

de gue.rre. Le temps pressait; mais cela ne plaisait pas 
du tout au roi Fouad, qui, péremptoire, déclara.: 

- Mais, à ce train, je ne vois rien du tout ! 
Il alla ensuite, à sa demande, au Musée Curtius. Le 

bourgmestre, très aimable, lui vanta les richesses du 
musée et en même temps lui signala avec déférence les 
exigencœ de l'horaire. 

Le roi Fouad se tourna vers le conservateur du musée t 
- Ne vous inquil'tez pas de cela. Je suis venu voir le 

musée, C'est à vous seul que je me remets. 
Et le roi, à son aise, entendit les explications du con-. 

servateur et contempla avec attention les trésors de Curtius • 
On lui montrait les bottes de Spa, qui sont, comme on 

sait., de petits coffrets très artistiques. 
Le roi posa une question : 
- A quelle époque remontent les jeux de Spa! 
- Au dix-huitième siècle, Sire. 
- Tiens, Marquet n'était pas né? 
Et la visite continua. 
Les Liégeois acclamèrent vivement le roi d'Egypfo, ef 

entre eux ils se disnient: 
- Tout de même, il. n'y a que le Fouad qui saU\1e ! 
Ces pharaons, quand ils s'y mettent ! 

Expériences dt! prof. Henriot 

« Un htrc de gM arlificid provoque le ballonnement.. 
: PUY-JOLY, ù Tervucrcn, téléphone 100 (relié à Rru- 20 ~ilres de gaz naturel s'absorbent et favorisent La di-
1 ~· r!Staurant-salon, rue de la Limite, derrière la gare geshon • >> 
fit 1e'!1Jn de rer, le plus intime et le 11lus confortable Usez comme eau de tahlc des SOURCES. CIIE\'fiON au 

·fllrs propagandistes de l'anarchie. 

atnrons de Bruxelles. gaz naturel. 
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Les rois en visite 

La visite du roi Fouad au bassin industriel de Liége a 
r.appelé aux journalistes liégeois la visite d'autres souvt:­
rains et grands de la terre, moins policés que le roi 
d'Egypte. 

Cockerill a gardé le bruyant souvenir de Li-Hung-Chang; 
ce diplomate avait le gl.\z à tous les étages et tenait à en 
faire profiler la société empressée qui l'environnait. 

Le directeur d'une autre usine, qui occupe un nom­
breux personnel Mminin, a gardé le souvenir des oflre:, 
d'achat que lui fit un ''isileur de marque venu des pays 
mahométans. Ces offres ne concernaient pas les produits 
de la fabrique : ce naï[ entendait seulement y renouveJe1 
son harem ..• 

Cbin-übln .. Hôtel-Restaurant, Wépion s1~Jeu~e 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Une ligne élégante 
Paiements mensuels, deux essayages. Cré~oire, tailleurs. 

29, rue de la Paix (i'r étage). Tél. 280.79. Discrétion. 

Le banquet offert à Fouad 
Dans l'une des .1ombreuses usin~ que le roi Fouad a 

visitées, .m lunch ln: a été offert, dont le menu Ill? mnn­
que pas d'à-propos. Ajoutons que, par une delicale atten­
tion, le buffet port:iit le norA de Dar El-Chazal. 

Lés nacelles du Nil à la l\lotse 
Le Pacba-(croute) 

Le Caviar do Gange 
L'Omar Thermidor 

Les Filets de Harem maison 
Le Pifé de Fouad gras 
La Pyramide de fruits 

La crème Fouadtêe 
Les Déserts de Lybie - Poires Bled 
ùs rmlns do lSilo(Saint·Vlncent) 

Liqueurs 
L'amer rouge. La Momle·oette 

LE CA~O~ A TUE LA FEODALITE. l'imprimerie :i tué 
le fanatisme, la Destrooper's ne tue rien: elle aide à vivre. 

Où vous trouverai=je? 

« Je serai à cinq heures, 46, rue Neuve, chez Weiler. 
Nous goOterons leurs 'biscuits ... ils sont célèbres ... et le 
Tea Room est bien chauffé el douillettemenl confortable. » 

Fouad passe à la Grand'Plac& 

Un do nos députés, témoin auriculaire d'un ~pisode de 
l'arrivée du roi Fouad, nous le raconte en ces termes: 

«Le commissaire de police en chef de Bruxelles se trou­
vait Grand'Place, au passage du cortège royal, à côté 
d'une bonne femme du peuple qui, visiblement impres­
sionnée par les casaques rouges et les ors des cochers et 
des valets, lui demande naïvement : 

>> - Mo, Menier, wat is da voor eene meê al da goud, 
op da gruut pièl 1 

» - Da, Madame, dat is de eerste piqueur. 
» - Zeg, 't is uit, hein, smeerlap ! 
)> Ahurissement du commissaire. Rires. des assistants. 

Fouad passe, Fouad est passé ... » 

' 
Apprene2 les Langues Vivantes à t>Ecole Berlitz 
~. 20, Dl•~ Sa1Dte•Ciwl11Je, 

Cafards 

On nous signale qu'il circule, à Uccle, un personnag~ 
mandataire d'une œuvre de bienraisance, qui poursuil 
une enquête « discr~le )> sur la vie privée des veuves d~ 
militaires tués à la guerre. 

Evidemment, toutes les veuves de guerre n'ont pas la 
sublime constance d' Andromaque. Il en est qm se rema. 
rient. Il en est d'autres qui se consolent sans changer 
pour cela d'état civil. Ce sont là, nous paraît-il. d·:; 
affaires strictement privées où nul n'est autorisé à lour. 
rer son nez. 

Il est, en effet, stupéfiant qu'il puisse venir à l'idée d~ 
gens qu'on jugerait bien éqmlibrés, de se liner à un ttl 
espionnage. Après les explpits des Wibo et des Plissart. 
il nous fallait encore ceci . Sommes-nous en train de de­
venir un peuple de cafards? On se pose la question ~11ec 
dégofiL 

Dégustez, au Courrier-Dourse-Taverne, 8, rue Borgval, 
sa délicieuse choucroute garnie et ses petits plats froids. 

Le secret de Polichinelle 

Toute femme le connaît : la merveilleuse « reine di> 
crèmes » de lesquendieu idéalise le teint el le rend del~ 
cieuseml!nl velouté. 

Charles De Coster est îêté à l'Académie 

Samedi à 4 heures, cérémonie n° 5. Dans le jardin da 
Palais des Académies, un trio d'où .sortent des clameurs; 
Maurice Gnuchez fait des confidenc.es. 

Cohue. De Coster fait rccelle. 
Voici Kamiel Bu~·smans, ascétique et même assez loc 

(il n'engraisse pas, le povre !) ; sur ses traits décharne>, 
voltige le hideux rictus du crotale, travaillé par la W. 
lique; voici le ministre \\'aul.cTs, rondouillard et e;ouriant. 
s'entretenant avec Hubert Krains de la façon dont on lê­
Lera le lendemain, à Waremme, leur concitoyen et com· 
mun ami Hubert Stiernet. 

Voici Louis Piérard, très Pl-tronc. espoir sacré de tou~ 
une jeunesse liltéraire déjà budgétivore d'intention: 
Tu es /'étrone et super, etc ... 

Estrade. Longue table \'e1tc ; fauteuils des Immortels: 
les sièges des auditeurs sont plus confortables. 

Entrée lente et digne de l'A. R. L. L. D. B. 
Quart d'heure acaclém1quc : ni habits verts, ni épêes .. 1 

Hubert Kr:iins préside. li se donne la parole, se lt1~ 
et lit. L'assistance se recueille ... 

Derrière l'orateur, Arnold Coffin, qu'écrase une chere­
lurc de nature à faire gémir Léon Dubois. lequel tlll 
assis au premier rang; Arnold Goffin, dont la figu~e :t 
transforme en pornt d'inlerrogalion lorsquP le confcrcn· 
cier assure 11u'Uyl<>nspi<.'gel « était un écervelé cornme 
Jean de Nivelles ou Jean d'Ardenne». 

t:ne porte s'ouvre respectueusement el laisse pas>(r 
Dcslrée. Il vient entendre parler de De Coster, après en 
avoir parlé lui-même deux heures auparavant. 

De Coster for Evere ! 
Le courage académique est déconcerl:int. 
Bravos. Salut. 
Krains a fini. 
Maurice \Vilmolle recommence : il siffle sa conférence. 
Quelqu'un dit : « Krains :i mis son sens critique en 

redingote; Wilmotle a mis le sien en costume de sport.' 
Pendant qu'il blague les bou~eois, Valère Gille song~ 



111 grand drame lyrique en vers qu'il va tirer d'une œu­
m très e-0nnue: L'indicateur du Téléphone. 

Quand \laurice Wilmolte se rassied, Jules Dœtrée se 
~'fe et inspecte la salle avec l'insistence d'U'l'l accisien. 

Brusquement, les Immortels sont évacués vers l'extrême­
troite. Place aux chœurs ! Gloire à De Coster ! 

Le public a fort courageusement absorbé discours et 
d1ant1 ainsi que la lecture de ){. Gournac, qui prononce 
, Ulenspicgle »· 

La voilure imbattable, 
f,A CITROEN 

aux Etablissements A. ARO:'\STEI~ 
Sert•ice impeccable 

Le prix d'un 
mrabte traiet en chemin de fer est seulement de 8 francs 
IÏ" classe). li suffit de demander la cigarette pour vous 
tll rente partout ABDULLA n° 8. 

En queue de poisson 

Le duel Destrêe-Ouyl se termine en queue de poisson. 
il. Brunet et Yandervelde, qui naturellement cherchaient 
rnranger les choses, ont demandé aux amis de \1. Buy! 
~rtxpression « franc-fileur » visait spécialement ~I. Des­
-et. C'était l'habile échappatoire. L'expression « franc-
-<Ur » \ise ~!. DC6trée el quelques autres, a rêpondu 
l. Buy!. 1< Dans cc cas. a répondu ~l. Desirée, je ne me 

:~e pas spérialcmcnt offensé. » El, estimant que M. Bu}I 
•G sa personne avait-injurié tous ceux qui en 1914 :l\'aienl 
:Jillé le pays, M. Desirée, rfiétant pas chevnlicr errant de 
ia profossion. n'a pas voulu prendre à lui seul la défonse 
~1 CCU'\ que, p<'nùanl ln guerre, on appelait les Belges du 
lihors. Et l'incident a été clos. 

Nous ne tenons pns spécialement à voir ~rn. Buvl et 
fnlrée desrendre sur le pré, armés chacun de leur flam­
lerge des dimanch<'s. bien que le spectacle n'eûl pas man­
p! de piquant. Mais le seul danger qui ait pu être couru 
~s cette affaire. St'mble bien l'avoir été par les témoins 
'"1 ont proprement risqué. la méningite. 

t..~A PIIOTOBl'\O~IE, Vues d'usines, Actualités. l'\eprod 
~um. Agrand ., etc. Rue Van Oost, Brux. Tél. : 517. 74 

Jadis et aujourd 'hui 

Jadis. pour voyager, le propriétaire devait ménager sa 
lio.nture. Aujourd'hui, c'est le pneu « Ballon » Goodyear 
ÇJJ r.nlmage son propriétaire. 

~xemple de Marius 

fehtte histoire nous en rappelle une bonne de Mari\ls. T,e 
~·e re Marseillais est venu faire un tour à Paris. JI 
1thoue un soir 1lnns un petit café de Montmartre el il 
(Qmmct l'imprud<'nce de faire une manille avec des in­
toonus. Une discussion s'engage entre lui el son parte­
~iatrb, lequel s'est permis de trouver qu'il jouait comme 
.~ allot. DPs appréciations aigres-douc<>s, on en vient 
~lt lllots piquants, puis aux injures. Alors Marius se 
.ïe, «,.tombe la ,·este » el s'écrie : 

ta-:: '1e.ns y voir comment nous sommes à llarseille : je 
1.1 le hrer les oreilles. -ru n'es qu'un ... (suit un mot de trois lettres.) 
- pproche ~ne je te bourre les foie~. 

in:t T
1 
u n'e.s. qu un .. ., dit de plus en plus dédaigneuse­

"" e Par1s1en. 

- Retenez-moi, car je vais faire un malheur. 
- Tu n'es qu'un ... 
- Eh bien quoi? dit alors Marius, majestueusement. 

On ne retient donc pas dans ce café? » 
Puis il remet sa veste et s'en va avec une grande di­

gnité. 

LA P.4N.VE et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. et hste 
d'hôtels à l' Association régionale des Hôteliers ,LA PANNE. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE par 
ALBERT D'IETEREN , rue Beekers, 48-54, 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Le directeur~lecteur du « XX• Siècle » 
L'abbé Norbert Wallez, qui cumule, comme on sait, 

les fonctions de directeur et de lecteur du XXe Siècle, a, 
comme nous l'avions prévu, renversé son bac à ordures 
sur le seuil de Pourquoi Pas? 

Le directeur-lecteur du XXe Siècle porte bonheur à ceux 
· qu'il injurie : il y a deux ans environ. il avait vilipendé, 
dans des échos plus poisseux les uns que les autres, 
notre- cher el éminent confrère, Gérard Barry, l'un des 
doyens de la preSiSe ; il le poursuivait du cri : « fü:tèque ! 
métèque ! » comme les gamins mal élevés crient : « Coaâk, 
coaàk ->> derrière la robe du prêtre qui passe. 

Le sentiment de la confraternité professionnelle sur­
sauta parmi l<.'6 journalistes cl, à la première assemblée 
générale de l'1lssociation de la Presse, Gérard llarry en fut 
nommé le président d'honneur. 

Nous qui ~ommes sans ambition, nous prions l'abbé de 
ne _pas continuer à nous lancer ses imprécations : nous 
s~r1ons capables de nous éveiller, un de ces quatre ma-
lrns, comtes romains... . 

Espagnol. Leçons et traductions par professeur diplôml> 
V. Jlas[errer l'cntura, 5, rue de la Filature, Bru;relles 

Chasseurs! 
voyez nos vêlements spéciaux imperméables et légers; no~ 
boites à lacer exlra souples el solides Forte remise au\ 
membres de sociétés. « Hcvea », 29, Montagne aux Herbe"" 
Potagères. 

La cravate du bourgmestre 
La tension diplomatique entre le cabinet du bourgmestrt 

d'Anvers et le Quai d'Orsay a heureusement pris fin ! Les 
lecteurs du Pom·quoi Pas ?- connaissent les faits. M. Frans 
Van Cauwelaerl meurt d'envie d'avoir la commanderie de 
la Légion d'honneur. M. Ilerbelte, l'ambn~adeur de la 
République, ne \'Oul:ii t rien savoir. Ce fut au point QU( 

M. Mayer, maire du llavre, étant venu en visite officiellt• 
à Anvers. dul remporter dans sa valise la commanclerit' 
qu'il avait apportée pour son collègue anversois. Mais la 
v~llc d'An1·ers ayant fait vingt millions de frais pour hos­
pitaliser les Potasses d'Alsace en échange d'un 1oyer na­
turellement rémunérateur, tout s'est arrangé. ~L Iler­
belle inaugurera les installations et M. Van Cauwelaert 
aura sa cravate. 

Respirons! 

DUPA/X, 27, rue du Fossé-aU3:-Loups, les nouveauté• 
pour la sais'on sont rentrées. 
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Léon Debatty 

Léon Debattr est mort ceite semaine. Il laisse une place 
vide tians le monde des lettres belges. l\ous a~""" eu, ja­
dis, arec lui, quelques démêlés. Peu s'en est fallu qu'il 
ne noua traitat comme un simple ministre d'Etat; mais 
ç'était au nom des principes. Comme nous S\'Ons d'au­
tant plus de respect pour les principes que nous en pos­
Séllons moins, nous n'en a\·ons jamais \'Oulu à ce Sa\'o­
narole de la littérature. fi ar:iit la foi, la foi des anciens 
jours. comme on dit dans un cantique. li avait inlitulé sa 
revue : La Hevue sincère, el il croyait avoir Îll\"enlé ou 
rtiinventé la sincérité littêraire. 

La sincérité ! C'est un mot qui, en litléralure, ne si­
gnifie pas grand'cbose, mais qui, comme on dit, com­
pprte tout un r rogramme. Dcbatly le suivait avec beau­
coup de courage el souvent de talent. C'était un critiqu .. 
loyal, attcntir, scrupulelL'<, et dont la sè,·érité n'étaU ja­
mai<: commandée par aucun motif bas ni par aucun inté­
rêt personnel. 

Dans un pi:tit pays, la Répüblique de'\ lettres ressemble 
forcément à la république dee camaratks : « Passr-moi 
la ra.:se, je te passerai le séné ! >>. Ce <tui n 'empèchc pas, 
d'aill~·urs, de pratiquer en sous-main la rosserie el même 
la prrfidie indispensables à toute vie littéraire. 

Debally avait ces mœurs en horreur. Il voulait tout 
assainir. !out purifier. Cela ne va pa-. sans certaines injus~ 
tiers. Et puis, il arrfrait sou,·ent au bon Debally d'em­
ployer une pi~ce de 420 pour écraser une puce; mai~ ses 
erreurs m~mes en faisaient une personnalité littéraire très 
estimable et très intéressante. 

AGLA Les CHARBONS AGL.\ vous donneront entière 
satisfaction. - Téléphonez au 545.i7. 

Quand on vous 

demande quellP cigarette vous fumez. soyl'Z à m~me <le 
répondre : « DE RESZKE naturellement ! >> L'ari!ltocrnlt> des 
cignrcttoo ne coO.le que 4 frpocs les 20. Demandez 
De Rcszke-Turks. En vente partout. 

Les à2 peu2 près de la semaine 

Yercruycc, Marteaux el Brunfaul: Les trois moscou-
ttiirt ;1, 

L·• déclin des Soviets : Le crép·11sc11le des odieux. 
Lr fakir endormi de la rue de Oraba11t : Place au ietlne ! 
M. Francqu1 : Le malin de la galette: 
L',lction [rançaisB: Les bouches du Tr6ne; 
Le fisc : .llort aux poclus - le pèi·t Boufie-tout; 
Lloyd George : Le Basilr dr. Cork; 
J,'abbé .Nol'bPrt \Valiez : Roule-la-Ri/c; 
t o fléput~ Hcné J3ranqunrt : Le socialiste-gentilhomme ; 
/'durqttoi Pas?-: Les Moustiquaires au courant. 

TA VERNE ROYAl.F. 
Restaurant et Banqurls 

Toutes Entreprises à Domicile 
et plais f;Ur comm3nde 

Téléphone : 2iG.UO 

Voulez~vous déménager? 
Dt•rna11tlez donc les conditions de la COlf PtlGi\'IE 

ARDF.\1\AISF:, dont le personnel spécialisé se charge 1!e 
tout déménagement pour la rille, la pro\'ince ou 
l'étranger. 

En l'honneur de Stiernet 

Noss' Hubert a été à l'honneur, dimanche, à Waremme. 
On a placé un mémorial sur un des murs de l'humble mai­
son où il est né el il a dù essuyer à bout portant un feu 
roulant de laïus de tous les calibres. li l'a fait avec l'in­
trépidité qu'on luî connaît : il a résisté aussi bien à la 
gros!lc artillerie du mfoisl.l'c Waulers qu'aux mitrailleuses 
de son \'Îeil ami Hubert Krains. li a mcrne riposté par un 
feu nourri qui a fait grande impression. 

De llrnxC'llcs, on a perçu le bruit rie cet engagement .. , 
Et tou<: ceux <rui aiment IIubert Stiernet - c't>st-à-dire 
tous reux qui le connaissent - s'en sont cordialement 
réjouis. 

PI ANOS E. V.!N DER ELST 
Gmnds choix de Pianos en location 

7G, rue de Brabant, Bru'.'telles 

Deux cents chiens toutes races 

dr ganle, police, de chasse, etc., a\'ec gnranties, 
au SELECT-KE\).EL, à Berrhem-Bruxelles. Tél. GOUi. 

A la Succursolr, 24a, rue \t'm·e, Bruxelles. Tél. 100.70. 
Vente de chiens de luxe miniatu,.es. 

Masui 

A l'intérieur de la gare du r\ord, encai>lrèe dans le mur, 
face à la sortie, se trou\'e une statue. C:ne hie.n belle sla· 
lui', en marbre. représentant un mon~ieur en marbre ha· 
billé d'un uniforme en marbre avec ùes broderies en mar­
bre, la poitrine conslell~r de crnchnts en marbre et ac· 
couclé nonchalamment, tel un diseur de salons à une che· 
minée, à une locomotive en marbre. 

llél:is ! c'est comme ccln t'l\'CC les objeti; '!.:uels : nul ne 
s'aprr~oit de leur présence. Deux ami!', abonnés du ch~ 
min de fer, qui, depuis trente an!'. arnient passé tlel"ont 
celle statue sans la voir, rurcnt frarpl'6 tlcrnièrcinent à 
l'aspect de cc rhcf-cl'œuvrc. fis s'arrêtèrent pour lire l'in­
scription qui ornait le socle: 

A .lf 1 S l' 1 
L'Administration des Chemin.~ de [er 

d son dirertr111' général 
18GO 

F.n se retournant. ils \'Ïrent qu·une vingtaine de voya· 
g-eurs s'étaient arrêtés comme eux. Il y eut là une minute 
de recueillemenl fort émou\'nnte. On attendait une cou· 
ronne, un discours. Déjà le sous-chef cle gare s'apprèlnil 
;\ téléphoner à l'administralion centrnle pour demander 
des in~truction~, n'ayant pns èfi\ ari,;;é dl' ln mannestaf!on 
qui se préparait. \fois tout rc•ntra dans l'ordre. 

C'e~t ('gal. Nos deux amis son! mainlcnant pris d'un 
îaiblc pour Masui. lis ôtent leur chapeau en passant dc­
\':lnl sa i;talue. Troublanl nrohlèmt'. Etre t'·trrni!'è - qu'on 
dit - dans le marbre el être totalemenl oublié! Qui p.irle 
t'ncore de ~hlsui, qui sait seulement s'il a jamuis cxi51è, 
~foo;u i ? Car il fut, no11s n '"n doutons po!<. un roncllond 
nairc émérite, un administrateur modèle, un grnn 
homme. 
Au~i Masui aura sa maniî~·stalion ; nos deux amis en 

ont fait le serment. lis \'On! demand<:>r le patronage J~ 
Louiq Pié1ard. 

F.. GODDEFROY. le seul rlétecti\•e en Relgique qui ~~t 
rx-01[1rier i11d1ciaire.. et rxpert o{ficirl des Parquets. Drt· 
huit mmfl's tl' npt!r1ence. 

44, rue Vandeo Bogaerde • .....,,, Tfüphone 605.78. 
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Une cérémonie expiatoire 

La maniîcslalion Masui sera une . èrémonie expiatoire. 
Car, - oyez l'horreur ! - dès que fut annoncée l'arrivée 
du roi Fouad, des hommes SOllt '" JS avec des drapeaux, 
des pots de fleurs et des petits palmiers pour en décorer 
('intérieur de la gare du Nord. Croyez-vous qu'ils aient res­
pecté Masui, premier objel d'art dont la vue côl frappé le 
monarque égyptien'? Eh bien! non: ils ont caché Masui 
a la vue du souverain, comme ils ont soustrait le souverain 
au regard ferme el tranquille de Masui ! Ils ont masqué 
!!ami et sa locomotive en marbre derrrère un mo~sir de 
plantes vertes el sous un trophée de drapeaux. Est-ce ainsi 
qu'en 1!)27, l'administration traite les grands hommes à 
qui elle élevait une statue en 1 1860? Oubli, ingratitude, 
lllilà bien de vos coups ! 

Heureuscmenl, no~ deux amis veillent cl le comité en 
fotmalion va agir avec vigueur. 

Pourquoi acheter une 4 c~·linclres dé.ià démodée quand 
ESSEX ,·ous offre $Il Nou\·elle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. [>/f.,ETT E, 15, rue Yeydt, Bruxelles. 

Pianos Bluthoer 
Agence gé1térale : 7û, rue de Brabant, Bruxelles 

Fischer et l\teyser 

fi y a - l'eu~s-lu cru, lecteur bénévole?- vingt ans 
que ce ketjc de Frans Fischer csl entré nu Consei l com­
mu nal de Schaerbeek, dont il est échevin ! Les lauriers 
municipaux rnjcunissen l, à Scbacrbcek, ceux q111 en ont 
le front ceinl: aux côtés du toujours pétulant Fischer, le 
g1~nêral bourgmestre ~leyser ne t>emble-l-il pas rajeunir à 
mesure que les années de sa magistrature communale se 
rnmidenl? La Foutaine <l'Amour du parc Jo~ophat St!rJit­
tl.e aussi une Fonl.line de Jou\'cnce? 

quoi qu'il en soit, on a fêlé Fi~her et Mcyser la se­
maine dernicrc. On a même oficr1 à Fischer une écharpe 
d'éd1c\·in Ioule 1H'U1C'. Et Fis~her n'a pas nrnnquc Lie faire 
u.n mot : « Je vois ainsi se réalisrr, a-t-il dit, la prédic­
tion d'un de mes oncles qui ni'avail di!, le jour où je suis 
entré dans la politique, que je me ferai:; écharper ... » 

Le « ROY D'ESP.IGYE >), au Petit-Sablon, 9, 
~e. signale par sa cuisine fine, ses \ins d'années et ses 
Prix bonnètes (Salou:;). 

Demandez le nouveau catalo~ue 
des gérar11ums et fout~ pla111l's pour 

jardins, balco11s el appartemcnls. aux 
Eta/Jlirn•mmls l/fJrticol's Eugrnt Draps, 

Uccle-Oruxelles. Tél. 406.32. 

Harakiri 

La scènt!, vous allez le \'Oir. n" manque pas ùc carac-
lere et mème d'un crrtain pathétiqul'. ' 

Le directeur yênéralil<' de la Sociëtè des Transporls, 
(a11treîois, Département des Chemins de fer Belges) a fait 
appeler dans son bureau directorial le grand cher du 
personnel . 

LE DlnECTEUR VENERABLE. - Depuis un an, nous 
a\'ons beaucoup travaillé. 

LE GMKD CHEF DU PEUSO~XEL. - Beaucoup, bcau­
eoa1p, 'I. le dircclcur vénérabte. 

LED. V. - J'en ai gagné des che\·cux blancs. 

LE G. C. P. - J'en ai perdu mes cheveux gris. 
Lr~ D. \'. - :'\otre aclÎ\'ité a consisl.é surtout à mettre 

à pieù des rouclionnaires, des employés, des ouvriers. 
LE G. C. P. - l\ous eo a\'ons rem·o)'é un grand nom• 

bre. 
LED. V. - AbsorMs par ce travail, nous n'avons rien 

fa it d'autre : l:i. direction de toute la sociélé a été assurée 
par nos aulres directeurs. 

LE G. C. P. - Par ceux que nous n'a\'ons pas r. .. à 
la porte! 

LE D. \', - Et cela marche Lrës bien ainsi. Les recettea 
augmentent. Le bilan sera beau ... 

LE G. C. P. - ~\ous a,·ons fail beaucoup d'économi~. 
LE D. Y. - ' Il rn reste encore à taire! 

· LE G. C. P. - Encore Lies limogeahles, ~I. le directeur 
\'énérablc ·1 1 • 

LE D. V. - Oui, ... (1111 silence) .. . Vous cl rnoi ! .. Les 
cadres sont réduits au minimum. Plus personne à limo. 
ger.. que nous tlcux. 

LE G. C. P. - ... que nous deux !. .. 
LE O. V. - Préparez les lettres de mise à la reli a:tt 

que je soumctrrai <lu grand conseil. 
{Papier ministre, encre, plume, grincemt:nt laborit i:a 

Jans le silence.) 
LE G. C. P. - \"oici, l!onsieur le directeur réné1 able. 
LE D. r. - Signons ! 
LE G. C. P. - Signons! 
{Ils signent... Deux gros soupirs ... Silence prolongé.) 

CLil'\IQUE, ITOPITAL VETEnJNAinE DU NOHD 
56, rue Verte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

A vartir de 42 fr .•or 
exaclcmenl 2!10 franc d'aujourd'hui, Ta moiti~ d"arant. 
guerre, nous faisons sur mesure, avec la gurantie la plus 
étendue, un pnrdc>'sus d'hi,·er d'une élégante corrrction, 
en Li~su de laine de feinte nou\'ellc, cl entiërPmenl 1lou­
blé. Costum(I \"eston, 2()0 francs. Pantalon habillé, 113 Cr. 
llanleau Tailleur pour Dame, 450 francs. 

.11.IG.ISf.\'S /Jf D.I COllPAG.\'lE A \'(,f, 11SE 
7 à 1:3, place de Brouc/;ère, Bru.cc/les. 

Sur Léon Daudet 
L'actirité, la pui:;sonce de f.ravail Lie Léon 'DaurM, ~ont 

extraordinaires. Depuis qu"il s'est exilé à {)ruxclles, il a 
ècriL deux romans 01'1 l'imagination et la documentation 
scicnlifique ont cgnlrment leur part. ~ol<'i qu'il cm·oie 
tous les jour:; un long article â l'.letion frart~aise, qu'il 
collobore périodiquement à plusieurs publiC<Jtions belges 
el élrnngcrcs et qu'il donne des conîérenr('l.' ... quanti Ica 
socialislcs ,·cuir.ni bien lui permellre d"eu 1lonncr. 

D'audet ne dicte pas; il remplit de grandes feuille1 
d'une écriture régulière, .sans aucune rature, aux lignes 
clairement espacées, - une écriture qui a l'air, aux 
premiers mols c1ue l'on lit, d'être un modèle el qui se 
révèle bi<'n!ùL comme une suite d'hiëroghH1hes à faire 
damner dactylos cl typos. 

Automobilistes 
A,·ant de prendre une décision. examinez la . conduite 

inlfrieure Ruirk 6 cylindres 18 BP. à fr. 61.900. - el la 
con1luite mléirir.ure 7 plal'es. sur châssis long. Masler-Sis 
vendue fr. 95.000 - . Ces voitures carross~es par <tFisher» 
représenf<'nl - et de loin - la plus grande \•alcur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour Io rlépr11se que 
vous foi res. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Di:rn111de. 
Bruxelles. 
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Charabia administratif 

Voici un avis de percepteur de contributions : 
La. contribution des porles et fen~tres est calculée en muJ. 

tipliant le nombre d'ouvertures do oha.que catégorie par les ta­
rifs oLtenus en modifiant les taux fixés par la. loi du ... , art. 
22, paragraphe 6, sui-vant la. proportion constat~ entre le pro­
duit total de la. contribution et le chiffre résultant de l'appli· 
cation du tarif légal au nombre des ouvertures de la. oommune. 

Le contribuable n'y c<>mprendra rien ; mais il paiera 
tout de même .... 

AGLA 

TRIPLE 

Les ANTHRACITES AGLA sont les meilleurs. 
142, rue de Theux. - Téléphone 545.77. 

St:c G U 1 L L 0 T (8 oRouux) 
MARQUE DEPOSEE EN 1865 

Conférences annoncées ' 
Le docteur Delattre : Comment il {aut administrer les 

pilules cont1·e le scepticisme; 
Sander Pierron: La littéral11re [mnçaise d'expression 

anti-[ra11çaise; 
L'assassin De Keyzer : De l'art d'accommoder les restes; 
Le baron du Boulevard : Comme quoi l'arbre genéalogt­

que des iguanodons de Bernissart remonte à une antiquité 
plus reculée que l'arbre généalogique des Fouad; 

M. le bourgmestre Max : De la dif[iculté d'appliquer à 
des échevins libëraux la phra1e bien connue dans les 
salons de coi[iure : « Le premier de ces messieurs .. . » ; 

L'abbé Korbert Wallcz: Quelques cômmentaires sur le 
proverbe : « Ne crache pas en l'air.: cç te retombera sur 
la soutane ». 

Les bons vieux curés d'autrefois 
Le petit village de Saint-Léonard lez-Huy a possédé na­

guère un curé dont on citait, à la ronde, les bons mots 
d'esprit. 

Il a\·ait l'.absolution facile el prompte; aussi tous les 
paysans d'alentour se pressaient-ils volontiers devant son 
confessionnal. Un jour que la bousculade de ses ouailles 
avait ébranlé son c-0nfossionnal, on en vit sortir le curé 
furieux. 

- Boute! boute ! boute li confossionnt\le su s'panse ! 
s'écria-L-il, et puis t'iras à k'fesse à lrô di m'c ..• 

Du même 

Le dkàtelain de l'endroit ayant un jour renouvelé lem<>­
bilier de l'égh~e, le curé expédia l'ancien à une· église 
pauvre. Bancs el confcssionnaµx furent entass~s dans une 
vaste charelte à ridelles. qui transporta le tout à la gare 
de lluy-Xord, où devait se faire l'enrni. Le curé suivait 
l'allelage. 

tn Hutois de sa connaissançe, surpris de cet équipage, 
interpella le prêtre : 

- \Visse vasse don, curé, a\·ou les confes:.ionnàles ? 
- Bin volà : 1116 d.iins sont div'nous si ma,·âs chrétiens 

qui n'vinet pus à l'église; i fàt bin qui dj'vasse kifèsser 
à domicile!. •• 

·Tib puwilnœ Dc:::ii~e:! 
• l~~~~œ LWE 

123, rua Sana•Soucl Bruxelles, - Tél. 1 a38107 

Fallait pas qu'il y aille 

De Georges d'Esparbès : Lui, la Grogne, (p. 103): 
c ... C'était on brave homme d'ancien soldat, tout déguenill 

(sic) pa1· les boulets. Il a.vait laiss0 un bras à Leipzig, uo 
jambe à Lutzen. En 1812, il était alors commandant, les &air.! 
de Smolensk !ni avaient chipé troi~ doigts et enfin une ha:; 
de Blücher, à. Waterloo, l'av1i1t obligé doréna.vant à no pk 
rega.rder l'ennemi que de l'œil gauche. » 

Ce brave homme n'était, é\<idemment, allé â '\\ater!(o 
avec une seule jambe et un seul bras que pour voir pai 
ser !'Empereur; assurément, il se trouvait dans la foui! 
pour regarder ce qui allait se produire ; on voit, un! 
fois de plus, comme c'est dangereux, puisqu'une hall 
lui enleva un ccil. On ne saurait assez répéter qu'en U! 
de rassemblemenls et de troubles, le plus sûr est de m!11 
chez soi ! 

Les petits ennuis de l'existence 

Contribution de nos lecteurs : 
- El.ant avocat à la Cour, être solJicilé par un conlrere 

de plaider avec lui à Arlon ; se rendre â Arlon el v ap. 
prendre que l'affaire pour laquelle on s'est dêrangt tt~ 
t·emise â quinzaine depuis huit jours; qu'on a oublié de 
vous avertir; s'cnt~mdre dire enfin par l'avoué qu'oJ 
n'aura même pas le plaisir d'eng ... le confrère cl am~ 
parce qu'il est parti en auto, à 4 heures du matin, P<i'' 
aller noyer, sous l<'s flots de son éloquence, la Cour a1 
barreau de laquelle on appartient. .. 

- Assistant à un dîner de noces, être prié par le ~ 
de la mariée de porter un le>asl aux nouveaux époux; 61 
mettre la main sur le cœur, lever au ciel des yeux hu· 
mides. donner à sa voix un trémolo décelant la plus m~ 
emolion et appeler tout le temps la mariée Joséph~, 
alors qu'elle s'appelle Adèle .. . 

- S'rndormir dans son fauteuil après le déjeuner 4t 
midi, d'un bon sommeil réparateur, taire des rêves. L';i 

et or, êll'e éveillé par Je timbre du téléphone, se dmg<1 

vers l'appareil et entendre une voix \'Ous demander : 
« Suis-jo bien à la prison de Sainl-Gilles? » ..• 

Autre petit ennui de l'existence 

Pas~er plusieurs semaines à rechercher le système !t 
plus économique de chauffage des ateliers, décider .ro 
plein hiver d'in!>taller les poêles type Etat des Fondenll 
COLSOUL, à ORP, et apprendre, en passant command~ 
que la fourniture n'aura lieu que dans un mois. 

Le mariage de M. Vandervelde 11 

Jeune et fringant, 111algré sa déjà longue el fatigante 
carrière. M. Emile Vandervelde vienl de contracter uà 
nouveau mariage. . • . 

Cependant le caractère intime de la cêrém<>n1e na P" 
empêcher les r<'porlcrs de prenrlre nombl'e de photogrd· 
phies qui ont paru dans les journaux de France el e 
Belgique. Les journali:;tcs nou:; ont apporté egalcme~~ 
avec le compte rendu de l'événement, le resumè . 3 

petit discours que fit aux nouveaux ce>njoints le. maire 
heureux de l'aubaine qui joignait son nom à celui des 
illustres personnalités. 

Il remercia M. Vandervelde d'avoir choisi son arro~ 
dissemenl, le Wicita sur le choix de son .épouse el aussi 
sur le rôle pacifiste qu'il a1·ait joué après (;\ guer.re. il 

Puis, passant à des préoccupations plus pratiques, ~ 
lui souhaita de ne pas so1.1ffrir de la crise du logemen 
et de ne pas oublier son bureau au Rayguy-House. -
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Le drapeau belge 
1 

Bruxelles est pavoisé... La naissance de la princesse 
Jo;éphine de Belgique a fait surgir aux fenêtres et bal­
tons de nombreux drapeaux. 

Quand il regarde son drapeau, le Belge est d'abord fi.er 
de sa patrie: c'est entendu, puisque la chanson le dit; 
en~uite, le Belge se demande si les teintes du drapeau 
qu'il regarde et qui pr-0voquenl en lui celle fierté sont bien 
les bonnes teintes. Il n'y a pa!, iians tous les drapeaux 
arbores, deux drapeaux dont les teintes soient les mêmes. 
Celui-ci unit l'amaranthe au chrome et au noir d'ivoire; 
ttlui-là associe l'écarlate à la pelure d'oignon et au 
nmr cuÏi;se de négresse émue; toutes les gammes y pas-
1<nt, du jaune jaunisse ou bouton d'or, jusqu'au citron à 
~~e rerdAtre; du vieux rose-groseille, déjà mangé une 
!~is, jusqu'à la cochenille. 

Il faudrait créer un étendard-étalon, comme il existe 
un étalon pour les poids et les me6ures. ·~ 

BENJAM IN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrrmd1ssemenls 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

VOISIN détient tous les records du monde, depuis les 
--- 100 kms ;usqu'an e heures. 

Voilà bien le meilleur poinçon de garantie qui 
consacre la 6 cylindres 14 CV. et la 6 cylindres 
2·i CV., qui resteront longtemps encore iné· 
gall?es. 

Une lettre allemande 

l!n commerçant de Forest nous communique celte lettre 
qu'il a reçue d'Allemagne : 

Düsseldorf, le: 260 Oclobet 1927. 
Monsieur, 

ious cherchez un sténo-dactylo pour corrcspondanco fran­
!31Se, anglnise et allemande. Je offrier me pour correspondance 
1llemande, hollo.ndaise, flamande, anglaise et franpise et tout 
tra~;Plles à la bureau. Je suis âgé 30 l'année, sous famille, mar. 
cband, former à. lu. àcàdémie. Je devoir quitter l' Allomngne, 
pmque je sùpprimerai à la cause · de contre allemande senti· 
ment. On a moi tout barbnre traiter. Je prier Vous pour cette 
111isou, moi do donner possibi lité, de_ troùver une position à la. 
~lgique. Recommandez Vous me, sil Vous plaise, aussi Votre, 
Jlmis de commerce. Je suis prêt, allez rel.ouc i\ l'allemagne ja­
:n~is. )Ioa prétcnt ions ils ont très modesté, Mon entrée pou­
Tiur sourlout arrive. 

Dan$ la espoir, de entendre de Vous, signe je avec excellent 
t!!pect. w. p • 

premier re{crences. 

. Comme mcnlalité, c'est typique _._ et comme présomp­
tion cl toupet, ça ne l'est pas moins. 

Le repos au 
ZEEBR UGGE PALACE HOTEL 

derni~r c?nfort à d<•s prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

!:!._trompette et la petite dame 

Ce musicien de chez Delhaize, bel homme, air conqué­
~nt. képi sur l'oreille, s'assied un instant à la terrasse 
guun ca(é .rlu c~nlt e pour se rafralrhir. Tandi~ qu'il 1IP.. 
r ste la b1èrr nationale, one rie ce~ femmes que les vieux 
1~Prorts de police appelail'nt « folles de leur corps >) 

air r~sseoir à la table voisine de la sienne et se met 
0, ~

1 aire de l'œil avec obstination. eomme Je musicien 
~ Prête guère allcnlion, elle s'enhardit, s'approche et, 

touchanL du doigt l'instrument qn'il a déposé sur un 
siège à côté de lui et qu'un étui de serge noire dissimule. 
elle demanda, avec son plus joli sourire : 

- Trompette .. . ou piston ? 
' El l'autre, avec une aimable politesse·: 

- Au fond de la cour, Madame ... à gauche ! 

Les bureaux du Rayguy-Ifouse sont loués par tous les 
industriels et commerçanf8 ne Bruxelles. La meilleure 
siluation dans le centre de la ville, 28, place de Brouckère. 

AGLI Chauliez-vous aux CHARBONS AGLA. 
142, rue de Theuz. ""'"' Téléphone 343. 77. 

Hautes études 

Réponse du pro!esseur B ..• à une étudiante qui s•excu­
sait, J'année dernière, pour une absence aux travaux pra­
tiques d'histologie: 

- Monsieur, j'étais indisposée .. • 
- Mais, Mademoiselle, la Faculté a ses règles aussi !..~ 

Le « Grill-Room Oysler-Bar » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une façon fort heureuse ces réputée éla· 
blissements et, déjà, est le rendez-1•ous du High Li[e. 

Buffet froid et dégustation après les spectacles. 
PORTE LOUISE BRUXELLES 

Les folies braine·le·comtoises 

Au temps où il était bourgmestre de Braine-le-Comte, 
René Branquart passait un jour rue de la Station, dans 
sa cité natale, lorsqu'il se trouva devant Théophile, uu 
joyeux loustic de l'endroit, qui fumait paisiblement sa 
pipe sur le pas de sa porte. · 

A quelques pas de noo deux hommes, stationnait uo 
âne, attelé à une charrelle de !ailier. 

- Boutljou, Thêoµhile ! 
- Bondjou, maïeur! 
- Vous n'allez pas dire bonjour à votre fr~re? de-

mande en riant Branquart. 
- Je ne sais pas, maïeur, mais je crois. qu'il est encore 

plus parent avec vous qu'arec moi! 
- Tiens ! tiens... et pourquoi ça? 
- Parce c1u'il est depuis toujours dans les brancards .•• 
C'est Reni? Branquart qui raconte lui-même cette his­

toire avec la bonne humeur qu'on lui connait . 

Les abonnements aux journaux et 11u blieations 
belges, fran~a iR et anglais sont re~us à !'A.GENCE 
DECBEN NE, 18, rue du PerSil, Br uxelles. 

Sur le tram 

Conversation sur la platl'-forme du 60 : 
- Oui, mon cher, .fai été bien 5erré: le médecin m'in-

troduisait chaque malin une bougie dans la vessie. 
- Une bougie? 
- Oui. 
- Dans la vl'ssie? 
- Mais oui! 
- Allons donc ! 
- Je t'assure. 
- Ta, ta, ta ! Tu v~ux me raire prendre ta veS6ic pour 

une lanterne., · 

l 
1 

1 
1 

1 

1 
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La guirlande de Kamiel 

Dans son œuvre de désorganisation scolaire, Kamiel 
procède à coup de circulaires : il en larde nos établisse­
menla d'instruction comme on larderait un corps vivant 
de coups de couteau. 

Récemment, il a envoyé une circulaire à l'administra­
tion communale d 'Ixelles, annonçant son intention de 
créer do nouveaux cours flamands à l'athénée de ce [au­
hourg. Or, la section flamande de cet établissement ne 
compte que treize élèves, répartis en neuf classes. L'inno­
vation de Kamiel aurait nécessité la nomination de huit 
nouveaux profe.%eurs ! Le conseil communal d'Ixelles a 
vivement protesté; les socialistes se sont abtitenus. 

Sans doute M. Jaspar est-il intervenu auprès de son col­
lègue pour l'amener à renoncer à cette coûteuse aberra­
tion, car Kamiel a retiré sa circulaire, se disant sans 
doute, comme le vieux Bruxellois : « On nout toujours 
prober ! » 

'MONSIEUR HONORABLE 

ayant relations est demandé pour visiter clien~ 
t.èje disponible à Bruxelles pour vente vins en 
bouteilles, par: 

MAISON M. G. LAFITE & C0 

67, Rue Américaine,_ IXELLES 

·zwàme 

Un jeune et brillant sous-lieutenant, nouvellement 
promu, a revêtu sa grandiss1me tenue pour faire ses v~­
•ites ofücielles réglementaires. 

Passant par l'avenue des Arts, il aperçolt un affreux 
ketje qui rait de vains e(forts pour atteindre la sonnette 
d'un hôtel à porte cochère. 

D'un air humble et suppliant, le gosse s'adresse en son 
langage, à l'officier : « Lieutenant, est-ce que tu veu:t 
pas une fois sonner pour moi? Je sais pas après ... » 

Notre fils de Mars, bon garçon, donne un vigoureux 
ooup de sonnette. 

- Merci, s'tu ! lui crie le gosse - e~, ce disant ,il es­
quisse un én9rme pied de nez et s'enfuit précipitamment. 

Que faire? Le lieutenant en est réduit à attendre qu'on 
ouvre la porte el à expliquer, d'un air combien embar­
rassé, au concierge, qu'il •vient d'être victime d'une 
zwanze: 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les.systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
3301, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

' . 
Le bon échevin 

Un compartiment de première du ts, avenue des Arts, 
direction du Nord. Seuls voyageurs : une femme ûu peu­
ple et son enfant de cinq ans - et celui qui ropporte cet 
épisode bien bruxellois. 

A l'arrêt de la rue Joseph-II, monte un homme guille­
ret .malgré son âge, guêtré, pantalonné, ganté, vesf.onnê, 
rravaté, chapeauté en gris-perle; rien qu'â sa moust.ache 
lc11duo et effilée en p-0inle de compas large omwt, on 
reco11.nnll un sympathique échevin qui a pr~sidé aux 
épousa.illes des 999 pour mille des vrais Bruxellois. 

Sans doute s'en vient-il de chez notre maïeur. 

Il s'assied, tout pimpant. En face de lui, le visage 
l'enfant s'éclaire d'un sourire angéliq_ue. Au milie11 
heurts de la voilure, sa petite voix s'élève : 

- Oh! maman, maman! Saint Nicolas!. .. 
Arrêt place lfadou. Saint Nicolas sourit, se lève et 
cend de la voiture - noblement... 

Et Io chœur murmure : 

n donne au~ épousés la sainte investiture 
Et Sl1t bonté &'étend 11u1· leur progéniture, 

DEMANDEZ UN SERVICE D'ESS 
GRATUIT PENDANT HUIT IO URS A 

" ~a Journée ~inancière, 
QUOTIDIEN BOURSIER INDEPENDANT 

277, rue Royale,, 277., Bruxelles. 

Baptême princier · 

Le prince Léopold a.-t-il jamais su qu'à l'occasion 
son baptême, lequel eut lieu le 7 juin 19021 à <iaiot~ 
ques-sur-Coudenberg, le « poète » Joseph Castelei 
alors fameux dans lO\lS les es1aminets du bas rle la vil! 
accorda sa lyre et publia des vers << dédiés â la !ami! 
1·oyale»? 

Ce Castelyn était un bon hTogne qui prétendait 
fourcher Pégase à ses heures et qui vendait, dans la r. 
des « petites brochuroo » qu'il tirait d'un pardesius 
bibliothèque qu'il portail été comme hiver. On n'a jama 
su, au juste, si c'était un fumiste ou un toqué; cc qui. 
certain, c'est que le manger et le boiro ne lui manquai 
jamais et qu'on ne lui connaissait d'autres resso~ 
que ... sa lyre. 

Voici un extrait de l'ode qu'il bfirit aux pa5sac 
moyennant trois sous, à l'occasion du baptême du 
de ln princesse Joséphine-Charlotte de Belgique: 

Triomphe sonnent les clochea de Belgique 1 
Q11i portent à ootro Prince des grands honneurs, 
l'arce qu'il est né dans la Religion catholique. 
C'est pour la Ville de Bruelle5 un grand bonheur. 

... Comme iils àn Prince Albert il attend la cou!Ollllt 
La Belgique resto Libre et fort.ifie notre indép~nd!ntt 
Sa Majesté le petit Prince Mignonne 
Il est gentil et aimable depnis son Enfance 

Il a. montré dans son berceau son petit héroïsme 
Eu pl'œence de leur~ Altesse père et milre . . 
Et montre à ces tuturs frères d'armes son patr1ol!S111& 
Â l'Etat Major des grenadiers des hautœ .Militaires, 

Suite au précédent 

Quelques mois avant, Casteleyn avait mis au .m&n 
un acrostiche, « à l'occasion de la réception ii:(lme. 
Palais du prince Albert, autour du berceau du pellt pri 
Léopold, le 21 novembre 1901 ». Voici ce chef-d'œui 

Le Prince dans son berceau 
En présence de ses père et mère 
Obtient la main des autorités militaire!. 
Pour le premier fols ces National 
Où un Prince si gentil qu'il est royal, 
Leur montre sn. politesse 
Dans ces petits mois quelle sagesse. 

Bruxelles, le 21 novembre 1901, Joseph CASTELEYf~ 
Reprod. in~d., poète na.t1onal, combat.tan~ de RisquO!lll 
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,8USS&C0 

se recommandent pour 
leUl' grand choix de 

66, llARCHt-AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
1 

~ERY. CAFÉ ou Tr;é EN PORCELAINI! DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX• MAJIBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Anthopbagie 

\'ous, Monsieur, là-bas, qui souvent avez ri de Y. Jour­
d3in parce qu'il taisait de la prose sans le savoir, \'OUs 
aurez sans doule un geste de surprise, en apprenant que 
V-Ous êtes anthophage, c'est-à-dire, pour parler plus sim­
plement, que vous vous nourrissez de fleurs. Pas tous les 
jours el à tous les repas - mais assez 60uvcnt tout de 
même, et particulièrement à cette époque où les mets vé­
gelaux réapparaissent n!'.>mbreux sur nos tablas : en man­
geant des artichauts, des choux-fleurs, des câpres, des 
morilles, des choux de Bruxelles et des trurres, en dégus­
tant des conCitures parfumées à la rose, des violettes pra­
linées dans le sucre, en faisant vos délices - et s1 u1 
those ne \'OUs est pas encore arrivée, tâchez qu'elle \'ous 
mive cet automne - d'une salade de pé~les de chry­
santhèmes, \'OUS VOUS avérez un parfait anthophage. 

En Amérique, il s'est trouvé des gens pour imaginer 
des dîners uniquement flor~ux : « flower dinners » : le 
menu d'un de ces repas nous a été transmis par de5 jour­
naux de New-York: 

Potage au myrte 
Pâté de flenrs de potiron. 
Salade de chèvrefeuille 

Glaces au lilas, à la rose, à la violette. .. 
~·est-ce pas qu-e c'est joli, léger et im itaM? Les nym­

phe;; et les drvades doraient se nourrir ainsi. .. avant les 
Yankees! • 

.. 

Les merveilles de la greffe animale 

Chaque jour, pour ainsi dire. voit nallrc une mer\'eille 
de la science. Dans le domaine de la chirurgie, depuis 
le5 lraraux de Voronoff, nous enregistrons des progrès 
sensationnels. 
. Un digne émule du célèbre professeur vient de réus­

sir les expériences ci-après : 
La greffe de glandes de pigeon sur un cerf fit appa­

raitre un cerf-volant. La même -0péralion, pratiquée sur 
~n paon, créa le paon-volant. Enfin, la greffe de glandes 
u second animal sur le premier, donna le cerf-paon­

•olant ! 
Où nous arrêterons-nous, mon Dieu ! où nous arrête­

rons-nous 'n ... 

A propos de Fox 
On parlait à table, entre gens de cirque, dans un res­

taurant proche de fa rue de !'Enseignement, des qualités 
de dressage que manifestent, comme d'instinct, certaines 
races de chiens « naturellement >> savants ; les caniches 
étaient très vantœ : les fox, au contraire, méprisés, hon­
nis. « Très intelligents en particulier, les fox, dit un 
clown fameux, ne valent rien en public. lis s'esqui\'ent 
toujours... >> 

- liais nnturellement, dit le manager. ia 
- Pourquoi « naturellement » ? 
- Comment ! vous demandez pourquoi, et vous êta 

un clown musicien ? / 
_ ?I ?I 

- Eh · hi·~~ ! parbleu, le fox s'esqui,·e par définilion : 
re fox s'trolte ... 

Le clown a failli s'étrangler, en a\·alant un os 'de lapin! 

PIANOS 
AVTO·PIANO~ 

Aux Mardis des Lettres Belges (Salle Delgay, 154, rue 
Royale), ~f. José Camby fera, le 8 novembre, à 20 heures, 
une conîèrence sur « Victor Hugo à Bruxelles ». 

Annonces et enseignes lumineuses 

Notre ami René St. .. , que son auto promène en ce mo-­
ment dans l'Ouest français, a vu, à l'entrée d'un \'illage,_ 
une pancarte portant : 

BEZONS 
Faites attention au.s enfauts 

Et, à la sortie Je ce village, celle autre pancarle: 
lllerci 1 

HEURES 

11 Chez lys Sauty,, 

MERRY GRILL 

ANDRE POLACK de la 
COMEDIE FRANÇAISE 
et MARTHE MERAL 

•dans un sketch gai 

'' NILS BERLINGS ,, 
??????????????????? 

CLAIRE PftANGONAV 
de l'Emoire de Paris 

EVE et JEAN F AZIL 
Les grands artistes 

oh,,régraphiques 

et LYS GAUTV 
Dans uu nouveau répertoire 

et pu.is bient6t de nouvel18$ 

VEDETTES 
Le fameux Jazz 

Royal Dance Orchestra 

Pas do droit d'entrée. - CONSOMMATION 25 Francs 
Louez vos pla.ces au bureau ou télépho11ez 270.07 
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GLOZEL ET LES GLOZELIENS 
Dès le 14 de ce mois d'octobre (rage f196), nous avons 

clair~mcnt inùiqué ce qu'il convient de penser des « touil­
les » rle Glozel et de l'authenticité des objets découverts, 
laquelle est inlrépiclement affirmée par deux douzaines 
d'académiciens de France et d'autres pays (la Norvège et 
le Portugal compris); seule, l'Académie d'Etampes n'a 
point encore rendu son verdict: elle se recueille ... et se 
soudent, ô sagesse ! 

Et voici que M. René Dussaud, en digne élève de ce 
Clcrmont-Ganneau qui fut le dénonciateur du faux de la 
tiare sailapharnéenne et aussi, vingt ans auparavant, des 
apocryphes poteries moabites, payées 75,000 francs-or 
par le gourernement allemand, M. Dussaud. professeur 
au Collège de France et membre de l'Institut (59 ans), dé­
voile, a1·ec un sourire à peine esquissé, mais d'autant 
plus crue} - une cruauté légitime, après tout -:- l'ingé­
nicut'e, mais imparfaite « zwanze » glozélienne, où se 
son l englués la nt de « bonzes ». Ecoutons-Je-: 

Page H de sa brochure Autour des inscriptions de 
Glo:rl (Paris, Armand Colin, 60 pages; pril: : 5 francs; 
Yicnt de paraîlrc) : 

« Dans les cas dirriciles où il s'agit de voir non pas ce 
qu'on vous montre, mais ce qu'on vous cache, l'esprit 
gé-ométrique ne sutrit pas, un peu d'esprit de finesse est 
nécessaire. J'ai le regret de dire - cela n'enlève rien à 
lrur grande ,·aleur scienlirique - que, notamment. 
fü!. Dcpéret (voir le Soir du 18) et Mayet en ont man­
qué... On ne met en doule ni leur bonne foi ni leur 
science, mais il est certain qu'ils ont coutume de fouiller 
sans méthode. » 

Page 15: « Peu après que M. Salomon Reinach, à l'In­
stitut, cl M. Joseph Loth dans une lettre au Dr Morlet cu­
n•nl appuré l'authenticité des objets de Glozel par la 
cnmparaison ai•cc les scv.lpures de Spiennes (Belgique), 
dont la dêcouvt·rte avait valu à leur inventeur, Lequeuz, 
un prix de 10,000 francs décemé par l'11cadémie de Bel-
9iqur, o.11 apprit que ces dernières étaient fausses. Le­
queux, qui avoua sans trop do difficulté, n'avait m~me 
pas pris la peine de creuser un trou en terre pour simu­
ler une fouille. » 

Page 25 : « Il est tout naturel que la théorie du docteur 
Morlet touchant l'origine occidentale de l'écriture alpha­
br"tique, qui concorde singulièrement a\'ec une ancienne 
d1:monstration de ~[. Salomon Reinacb, se soit précisée 
au fur et à mesure que sa documentali<>n sur le sujet s'est 
étendue. » Suivent les preuves, puis cette remarque : 
« \L le docteur Morlet s'est donc clocumenlé avec un zèle 
mériloire sur l'histoire de l'écriture; mais se~ tJonnais­
sances semblent s'être répandues autour de lm, puisquè, 
à son insu, l'écriture des Glozéliens a suivi, pour se ré­
\clrr à nous, la même progression que son érudition. » 

\l:1is lisez plutôt la brochure elle-même; c'rst presque 
un Pourquoi /'us? qui serait né sous la coupole. 

Il y a aussi l'histoire d'un renne qui aurait Ifu ôtre u11 
daim ou un élan (blanc?), et réciproquement. Nous opi­
nons pour le daim. Il semble d'ailleurs qu'il y ait beau­
coup de daims dans cette épopée néolithique et que tous 
ks reprêsenlants du sous-genre daim (Dama) des Cervidés 
11'crrcnL pas sous les futaies de Rambouillet ou tians les 
« Zoo » des capitales de l'ouest européen, région parti-
~.ièrcmenl exposée au « mirage .. , occidental >1. 

Jetons l'ancre ... 
C'est au Grand Palais, à Paris, que 
l'œil des apprentis-mousses tique 
vers le nouveau Salon Nautique ..• 

Sera-ce un succoo . . . A Dieu vat 1 
Ne recherchez pas les vivais ... 
Quand le bâtiment va, tout va ! 

Le pauvre navire, en amarre, 
ne dit rien, mais il en a marre .. ~ 
Ce qu'il voudrait, lui, c'est ... la mare! 

Dans les barques, - c'est gondolant -, 
on veut attirer les... chalands, 
mais ceux-ci montrent l'achat lent .. ~ 

Pour le « lancement » d'un navire, 
il faut savoir - voilà le pire ! -.. 
monter des bateaux sans sourire. 

Que cela marche - proue ou peu, 
l'exposant doit montrer - parbleu! '""! 

Qu'il a de ... la toue en son jeu! 

Les badauds sont au bout des quaiches, 
et le connaisseur se dépêche 
pour tout \'oir : l'allège l'allèche ! 

Poussant un soupir de regret 
l'armateur amateur voudrait 
dans ce salon, prendre le fret ! 

Tous ses goflls sont dans l'armai ure; 
Il dit : « Bra\10 ! pour la mâture ! ... 
Quel bel embarras de voilure ! » 
Les vieux bateaux sont légion. 
Bah ! quand on prend du galion, 
on n'en prend jamais trop, dit-on ! 

Cherchant d'heureuses accordailles 
près des canots, on a mis traille .... 
N'est-ce point là bonne trouvaille? ..• 

llélas ! vu le coùt du canoÎ, 
il faut jouer le camelot 
lorsqu'on veut... placer son bachot! 

Quand l'affaire n'est pas loupée1 
le vendeur, l'âme retapée, 
danse une valse ... chaloupée ... 

~fais quoique estimant les steamers, 
Je crains que ces 1·ers trop ... à mer 
ne me rendent l'tlipril amer! 

Pour ne pas perdre la boussole, 
Je cesse donc ma barcarolle 

• 

En mcllant un point ... sur la yole ! 
Marcel Antoine. 

AVIS IMPORTANT 
Nos ABONNES BELGES~ reçoivent pas rEgutlèrcmllll 

le journal DOIVENT SE PLAINDRE A L'ADMINISTRA• 
TION POSTALE, chargée du ::ce de nos aboonemeoll· 

Nous les prions d'écrire _ au percepteur des postes de rcnr 
locfoté - one lettre NON AFFRANCHIE, porh1nt la sUI• 
<:rlptloo : SERVICE DES ABONNllMENTS POSTAUXs 
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(La Féd"tion de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

!iotes sur la mode 

Ctt hiver, la fernme chic portera, pour le matin, de ra­
\Ï;f'anls petits paletots-sac en fourrure, re\'enus a la mode. 
Ceux-ci pourront m~me se mettre l'après-midi, lorsque lea 
exigences des visites ou occupations ne seront pas trop 
cd'tmonieusœ. Quoique ces petits vêtements soient une 
~ilion, ils difîêrenl de ceux aimés aulrel'ois, en ce qu'ils 
1trnblent plutôt exécutés en tissus qu'en fourrure. Celle­
ii, il est vrai, est pour eux tellement minuticuSi!ment tra­
ltÏllée, qu'on la prend aie::ément pour un tis~u ù ramages. 
Ils taupes bleues, \Îolelles, roages. dispos1>es en mosai­
fo!U, ont des rdlèts de velours, dont quelquœ-uns s'har­
monisent avoc le coloris de la jupe, qui. l'ile, se taille 
loujou1 s dans un tissu moelleux et !!Oc.pie. 

Le soir renu, la 15eule préoccupation de la fomme ne 
1-1:u1 füe que de plaire. Elle doit donc s'appliquer à mettre 
tous les atouts dans son jeu. Si elle dememe fidèle à la 
knue sportive dans la journée, clic cloil, pour èlro capt1-
1anlc, se féminiser à la tombée de la nuil. CcHe heure 
apporte U]le lrhe bicnfa,isante à sa vie ar.tivt', mouvemc11-
lfo et ~ou1·cnt Jahoricusc. Les rrit-0litês lrs plus Jéolicates, 
lrs colifichets on~rwu~ el fragiles la séduisrnt; die aimt 
lùn part'r. ni<'n ne lui parait alors trop luxurm:. 
• Les mo1lèlt's d<> rohes et ùe manteaux cr{·1··~ pour le soir 
~ rt:1èlcnt ètre cl'1Înc rirhrnsr e.xceplionne!le. Ju~s faites 
~t YOl:tnls de tulle superposés et c;ui ne c·raig11e11L pas 
4e lrôler les tapii; pa1' derrière. taudis qu'ils Mcourrcnl 
par dcYant lrs jam~s jusqu'aux g~noux. ~lugnifiques 
tapes en !ami'~ lumineux. sur lesquels ~cintillrnt iles bro­
dèric$ dc 11~rles, ilr diamants, ile piem'<' de couleur. Et 
pour souli~nrr c1wo1·<1 la rnunificcnr1• de• l'enS<•mhlc. des 
colliers innombrables et les plus hrillnnls poosihle ~·ac­
eror.hent au \!ou; Ms brncelPIS. grimpeul <111 porgnet au 
c~ud~, des brochrs, des plaques cle C0!\$'1!!<!S, 1lc•s pen11ants 
dorcille:; parrnt 1<1 roqurt!e. telle une mn1lnnc 1lrins sa 
chjssc. Dans les chC\·cux, des peignes brillnnls. retenant 
ks mèthcs on1lulécs lorsque rellrs-r1 ne itcint J'OÎnt empri-
sonnées ~ou~ une résille 1liamantée. . 

Jamais la frmme n'a ru plus rlr. moyrn~ à sa rli~position 
[!Our ressembler à une irloJ.-. S;a 1lémard1r nu n1ili\·u rle 
tou~ les tullrs ri dr loutrg l1's mouss•' lirw:\ qui rompo!!cnt 
~a.Juj){', prrncl plus de mnj~~tt' rp1e innrni~. f.a frmmc Pst 
reine el rèrnc• sur lrs rœ111s masr11li11s par :-:i 11r.11·r sans 
~~sse Jlf'rîcctionnéc et Lo11jours adapléé aux rxigenrcs ile 
1<1 mode. 

PORTOS ROSADA 
aurs Y111S AUTHENTIQUES - 51. ALL~E VERTE - BRUX&LLrS-ilARITOO: 

Le Roi Fouad l"' à . Bruxelles 

Le mo11arqt1!" d'l:gyptr ~81 rleia Ile la vill•· ile nruxrllrs 
u~ souvenir agrêable Pa!lf:anl 1n1;ognito ru<· i\cuYe, il 
ses1 arrêté longuement devant le ravi~sanl Nalagc du 
r•nd chem iiiier-ehnpéh~r-tai lieur Hruyninr.kx, cent-qua-

e, rue neuve, près rue de malines. 

Un écho de la visite du Roi Fouad. 

Au cours de la réception officielle donnée en son t\on­
neur au Palais royal. le roi Fouad s'entretenant amicale­
ment avec les personnalités présentes, exprima le désir 
qu'on lui préscnlàt mailre Belcharco, dont il avait entendu 
parler avec grands éloges. Le chef du protocole dut lui 
e-xpliquer que Beleharco était la dénomination logique .de 
la cokerie et charbonncrie belg€S ,et que Belcharco est 
arrivé à la notoriété par l'extrême honnêteté qui préside 
à toutes ses transactions commerciales. Quelques notabi­
lités, retour tJfu Palais, ont téléphoné au 558.50 « Bel­
earco », 27. rue Léon-Cuissez, Ixelles, pour recevoir le 
nouveau tarif des charbons el cokes pour chauffage cen­
tral et autres. Faites donc comme eux, vous réaliserez une 
économie appréciai.ile. 

Sl]ccli'S et bonheur en wut par nouveau système. Dem. 
fi hrQCh. P.A., New·Mind, H6, rue du Trône, Brux. 

Ça c'est gentil 

de m'offrir pour ma fêle une paire de « Rolls >> en soie. 
Ces bas moulent parfaitement la jambe, et Ioules mes 
amies, en les \'Oyant. désireront les mêmec;. Il n'y a que 
la \lai~on f..orys, 50, ~(arche aux Herbes ; 46, avenue 
Louise, à llru\ellcs, ri nempart Sainte-Catherine, 70, à 
Anrers. où l'on trou,·e les bas « Rolls ». Le prix en est de 
59 francs. ltcmmaillage gratua. 

Parlons un peu des dessous 

Que sera le liugc à la mode? On fait encore des des.­
sous de couleur : pervenche, rose, safran sont les tons do­
minanls sur lesquels tranche une bande d'une couleur 
difii•rc·ute. Les chcmi&:s-culolles, les combinaisons, les 
rob~ de nuit, les combinaisons-panLalons raites dans ces 
nuanc<>s sont pn>.sque Ioules brodées au point cle tige, ou 
~u. point lauré, .ou garnies de jours. On. brode aussi S<!S 
11111tales i;tir fo iambe gauche de la petite cuiotle quand 
eUe est st'.•parèe de la chemise. 

En dehors dt> C'i' ling<> de fantaisie, le plus Hégant est 
en crêpe rie Cl1111l' ou ru voile lriple. et il est prrsque tou­
jours rosr. On l'incruste de dentelle. ou de fils tirés, ou 
de pl 1Sc:>és l rès fi us. 

A noter 1'6drnncr·ure très basse de la manche. presque 
jusqu'à la taille. Ct>ltr emmanchure se fait aussi dans les 
chl'mÎs<'s rit> nuit, plus simplrmrnt îaçonn~es. relies que 
r1on brode simplemc:'nl d'un ruban ~lroit de couleur assor­
tie, et 1lont le dc,·ant, i'galement borde. forme deu'.'t grec­
ques. qui soul d1•ux palles de boutonnag!'. Dans ces ch&­
mises sirnplt!s, la ligne> du !levant s'égaie de ruban for­
mant boodeltrs par intervalles. 

La \'Ogue flt's <;nsPmhlei: pour les robes sert auesi pour 
les dessous. On en a créé tels que : rol>E>s d'inté­
rieur, couvre-lit et oreiller rail de satin rose tendre pi­
qué de d~ins .inêguliers et bordé d'une haute dentellè 
écrue. Un autre ensemble apparait dans la couverture et 
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l'oreiller, tous deux en taffetas rose orné do rosaces en 
rubans gauffrés, doublés de taffetas bleu ciel, qui s'har­
monise avec la robe de nuit de crêpe rose brodée de cer­
cles fleuris en soie noire et bleue, serrée ùe chaque côté 
dans un ruban noué formant ceinture. Voilà, certes, de 
la lingerie qui plaira à nos charmantes et coquettes lec­
trices et dont elles s'inspireront ! Ce qui aura pour résul­
tats heureux de faire rentrer plus vite, au logis, leur sei­
gneur et maître •.. si elles en ont un, bien entendu. 

Tentation irrésistible 

Rien n'est plus tentant pour la femme que les jolies et 
t'Îccs soieries qui soulignent sa beauté native. Les crêpes 
de Chine, Mongols et Georgette de chez Slès, 7, rue des 
:Fripiers, à Bruxelles, 6ont recherchées. Tél. 100.56. 

Le roi Fouad t•• d'Egypte 

est, dans l'intimité, le plus méticuleux des hommes. Son 
premier valet de chambre, qui l'accompagne toujours dans 
ses déplacements, est souvent pris à partie par le monar­
c1ue pour ce qui concerne l'eutretien de ses chaussures, 
qu'il veut toujours éclatantes et souples. E~ Belgique, tout 
a marché à souhait sous ce rapport, grâce à « Rus », la 
première des crèmes pour chaussures. 

Concerts. 

- Samedi 12 novembre, à 8 h. 50 du soir, au Conser­
Yatoire, récital de piano par Mlle Georgette Viala au profit 
des œuvres de Sa Majesté la Reine. 

?? ? 
- l a pianiste grecque 1lme Hella Spandonides don­

nera un récital au Cornsen·atoire lundi H novembre, à 
8 h. 30 du soir. 

??? 
- Le pianiste Frank Laffitte viendra d-0nner. le mardi 

15 novembre prochain, à 8 h. :50 du soir, au Conserva­
toire, un récital sous le patronage de Son Excellence Sir 
George Grahamc, ambassadeur de Grand&-Bretagne. 

Location à la Maison Fernand Lauweryns, 56, rue du 
Treurenberg. Têl. 2!.17 .82. 

?? ? 
- ~ercredi 0 novembre, à 8 h. 30 du soir, en la salle 

du Conservatoire roval de Bruxelles, concert consacré aux 
cr.unes du compo!>iteur Charles lloudret, avec le concours 
de 'lme .fane Kuffcratb, cantatrice, el de Am. Guillaume 
Mombaerts, pianiste; Raymoncl Deng:is, violoniste; Charles 
Foiclart, aHisle; Joseph Wetzols, v1oloncelliste; Fernand 
Debert, cor anglais. Le concert, placé sous l'égide du 
maitre Ysaye, sera honoré de la présence de S. M. la 
Reine. LocatioR : ~faison Walpot, 11, rue d'Assaut. Télé­
phone : 281.5.f. (O. G. Il. A.) 

l + 0 = 10 .•• ? ... ? •.• ? 

Une seule cuisinière, soit : un reu à entretenir; rèsul­
lat : dix places chauffées, en même temps que l'eau du 
l1ain, la,•abos, éviers, etc. Dc,is par retour sur demande 
à « Chauffage Luxor », 44, rue Gaucheret, Br. T. 504.18. 

REI:' LECHISSEZ ~IEN 
a' ant de prendre une décision aussi importante qua de 
choisir un mobilier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
rnvez l'expœition de meubles de luxe et ordinairrs répar­
tie sur 4,000 m2 de surface dans les « Grane!!! \lag-nsins 
de Stassart » ~·6-48 rue de Sl ai-~art flmxelJ('s-XL. (Porte 
de Namur. Prix de fabricanls. /iacilités de pQie11.1l'11t. 

Retour à la décence 
Il ne faut pas s'imaginer que le sympathique doctêll 

Wibo, ni le ''ertueux bourgmestre de Breedene y soito 
pour quelque chose, mais la mode est de moins en m<lio 
au décolleCé. Les lemmes se déœuvrent toujours autaii 
par en dessous, et les bonnes personnes plus ou moio 
variqueuses qui s'imaginaient que l'on allait raltong~ 
les jupes en sont pour leur vaine espérance; ma1S efü 
monlrent beaucoup moins de peau par au-dessus. Il y 
déjà quelque temps que la mode re,;ent aux manches Io• 
gues, et voici que l'on annonce que cet hiver elles dis!i 
muteront. leurs épaules découvertes sous un voile de gaz, 
ou de tulle illusion. On peut soutenir que cela n'est est qu 
plus piquant, mais les mauvaises langues ajoulent qi: 
c'est très farorablc aux étalages un peu fatigués. 

Aux sociétés de combattants et assimilés 

La F. N. D. C. a pensé que la date de la délivrance d 
la population civile, wmme celle cle la lin des combat 
interminables quo nos troupes ont dû souleoir, devrai 
rester gravée dans la mémoire de tous. 

Elle propose, à cet efiet, l'érection d'un monument n~· 
tional, à Bruxelle$, à la gloire du Jass, des condamnès 1 

mort, des déportés politiques et combattants de l'inté­
rieur. 

L'inauguration de ce monument pourrait se taire en nri. 
vembre 1928. 

« Buxton '1> ••• ? 

Avec « Buxlon », vos poches ne s'useront plus par !e 
froltement des clefs, et celles-ci ne se perdront plus. Co 
dispooitiî ingénieux les rassemble dans « Buxton »: 11t1 

petite pochette de cuir. Ancienne Maison Perry (F. '! 
Bruyn, successeur), 89, Montagne de la Cour, Bru1ell~ 

Au pays du Doudou 

- Combé c' què çà fée au bout dé n'sémaine, eot1 
mastoque par jour ? 

- Ça féet lois gros sous et d'mi. 
- A la bonne heure, ça ! Puisqué t'as si hé répond1J, 

éiê qu' c'est !'ducasse auiourd'hui, tiés, là les trenlc­
chinquo centimes. . 

- Ouais ! Et hé, si j'arois su ça, j'artis répondu em 
d'mi-franc !... 

Votre femme est en Suisse 

c'est demain sa fètc, mais vous l'aviez oublié. Que rairt1 
Courez vite 7, chaussée d'lxelles, chez le fleurisle Clae!r 
Putmans, et ne ,·ous en faites pas. Madame aura ses Deurt 
à son petit déjeuner. 

Histoire d'examen 
Elle est, celle-ci, authentique. . 
Le professeur de botanique interroge un vieil ~udianl 

dont la figure lui est devenue familière pour l'a,·oir P~ 
rem:.irquée derrière le tapis vert qu'au cours. JI se m~:r 
tro bicmieillanl. Il offre au récipiendaire une solantt. 
en le priant ùe la déterminer. , 

L'élè11e hésite, se tait. L'examinateur tend une perc~e, 
- \"oyons, monsieur, vous en usez tous les jours• 
Touché par la grâce, l'étudiant s'écrie: 
- J'y suis: c'est de !'absinthe ! 
Alors, hochant la tête, le professeur, navré : . 

0 - Il faudra, Mnnsieur, que vous \'OUS représc11t1tt e 
octobre_.: ce n'est que du tabac ! ... 

-
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Le poème du pêcheur 

!lettons sous les yeux des massacreurs de goujons cet 
anodin petit poëme en prose, patiemment perpétré ..• 
ms Charles X, par Paul Percot, « pêcheur-professeur ~, 
~aœ Paradis-Poiss<>un ière, Paris : 

« Pauvre pêcheur persévérant, persiste patiemment 
pour prendre petits p-01ssons. 
, Par précaution, parlant, pêeheur, prends paletot, 

p.rdœ.sue, pliant puis parapluie prérerveur parfait pcn· 
ùnt pluie. 

1 Par prudence, prend panier point percé, pour pas 
ienJre petits poissons : pêcher pendant période pennise 
[ir pré[cl. 
~Pour pitance, prends pain, pâté. parmesan, pommes, 

1ï'h5, pêches, pruneaux, plus petit pot parfaite piquette. 
• Poches pleinc-s par plusieurs pàtcs pectorales pour 

r1tuile. 
~Pour payer péages prévoyant pas~r par pont payant, 

1rtnùre plusieurs petites pièces pécuniaires. 
• Puis. pars pédestrement pour pécher. par prairies, 

l!rdant pourtant pas pipe pendant parcours. » 
Ce Paul Percot était un homme patient ... 

CARROSSE RI ES 
U3, CH. D' ALSEMBER6, TEL. 430>19 

Pmsées d'un vieux garçon 

D'HEURE 
- L11 meilleur moyon de se débarrasser d'une mat­

nm est d'en faire sa femme ... 
? ?'l 

- Une femme ne pleure son mari que par crainte de 
tt pas en trouver un autre ..• 

beZ•VOUS déjà vu? 

Sans doute ! ... Y-Ous connaissez la Reine des machines 
tlar~r Cxpress-Fraipont sans cngrenagœ. Tous tes lundis, 
a 15 heure:;, \'OUs pouvez assister au lcssiYage public. 
!ttm. le cal. illustré, 73A, av. de la Chasse, Bruli. T.56:5.80 

, ~e nom du père 

Djoseph est « heureux père )> pour la première fois. 
fünqué de deux de ses camarades (tous les trois sont 
!Ciethés, ainsi qu'il est de tr.adition), il se présente à l'hô­
~I ~ommunal pour y faire la déclara Lion de naissanc~. 
L « écriYain » qui les reçoit, sans même leur faire 

loon.eur de le\'er les yeux - ne dérangeons pas le scribe 
\'li digère - questionne : 
L Le nom du père?... 
~s trois hommes se regardent, et l'un d'eux, croyant 

~voir compris, fait le signe de la croix; il est aussitôt 
llllll~ pa~ ses deux compagnons. 
1:; le ~cnbe, \'Oyant que personne uc répond, se lèYe et, 
.r un. lon impatient.é, renom-elle sa quet1tion_; 
- t:.:h bi"n 1 1 d • ? \! ~ . e nom u pere .... 
· flr&, Djoseph, poliment : 
- lien, &fossieu, nos l'avons fé tous les troës !..c 

lflOMOBILES 

LANCIA 
2 

Agents exclusi{s: FRANZ GOUl'/OiV et Cie 
3, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.U. 

NOS TAPIS D'ORIENT, 
f\'os carpettes, 

!\'os moque~tes, 
/\os tapis d'escalir,., 

Nos pri.J: avantageux. 
Jacques ALAZl\.\KI & C. MOLITOll. 

80, RUE, DE NAMUR. 

Une occasion 

M. Robinson était assis à tla table de lrar:iil, en train 
de mettre sa comptabilité à jour. La por tc s'ou' rit. Un 
homme correct, qui portait une petite \alise à la main, 
entra. 

- Excuscz...moi Iit-il, esl-.ce ici le bureau de Al. Crusoë ? 
- Non! Ce n'est pas ici, rèpondit l'autre, rurieux d'ttre 

dérangé. 
- Je vous suis bien obligé. Encore une fois, Loulcs met 

excuses. 
Et le visiteur sortit, laissant la por le grande ou\'erte. 
- Fermez la porte. sapristi! cria .M. llohinson, à qui 

un petit vent frais venait de caresser les mollets. 
L'autre rentra, souriant. De sa ralise lentement ouverte• 

il tira un appareil mécanique ... 
- Voici, monsieur, le dernier modèle pour fennelure 

automatique des porl~s. Fermeture immédiate. alJsoluc, 
sans bruit. L'appareil est garanti dix ans, usage parfoil. 
Et il ne coûte que quinze francs. La pose est gratuite .. .-

GAREZ VOTRE VOITURE 
au GRAND GARAGE CONTINENTAL. 8, rtte dr. f'rance, 8 

BRUXELŒS (Gare du Midi) Ouvert .iour el nuit 
AGEr\CE RENAULT -o- AGE~CE HE~.\l:LT 

L'Institut Chimiothérapique, 21. :l\'enue 1111 ~l rd 1. à 
Bruxelles (place Rouppe), conseille ,.j,·ement â toute per­
sonne dont l'organisme est troublé par un sang \'Ïcié, cle 
lui rendre visite sans Larder. 

Le sang vicié se maniîesle presque toujours par de~ dé­
mangeaisons, boutons, eczéma, ruronclcs, etc. l..'otigine 
en est souvent une mauvaise digestion, des e\cès de tous 
ordres, etc., que l'Institut Chimiothérapique riiagno~li­
quera immédiatement el dont il comballra \0ictoric11se­
ment la cause initiale et cachée du mal. 

Consultations: tous les iours de 8 h. clu rnaliu à 8 h. 
du soir et les dimanches de 8 li. à midi. - Tel. 123.08. 

NE PAYEZ PAS AU COMPTA~T 
Ce que vous pouv~z obtenir C R E D 1 T 

au méme pnx à 

VETEMENTS COi'rFECTIONNES ET sun MESURE l 
POUR DAMES ET MESSIEURS ~ 

Ctt SOLOVÉ S !. 6, rue Hôtel-des-Monnaies. Brul.·; 
14- • 41, av. Paul-Janson, Anderlcd1t; 
-------- 100, rue Josaphat, Scharrbeck. , r 

Voya!'Curs visite'ltt à domicile sur demande. 

1 
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Le chapitre des chapeaux 

Tout de même, cc1 laines femmes exagèrent un peu 
l'allure mascul~ne. et sous prétexte q12'elles ont les che­
veux courts se niellent sur la lête n'importe quel galurin. 
Cela lc.ur donne un afr rapin ou même un air d'étudiant 
en goguelll's qui n'est pas loujom·s plaisant. Au surplqs, 
celle arfeclalion de simplicilé finissait par supprimer 
tout à fait l'art de la modiste. On en arrivait à porter des 
feutres 111formes, tels quïls sortent tout brut de la fabri­
que. Une réaction se dessine, et les chapeaux qu'on por­
lcra cet hircr, s'ils n'ont rien de commun a\'ec ies mo­
n_umcnts de fleurs et de plumes dont on se parait, il a y 

,vingt ,ans, seront tout de même un peu plus ornementés. 
On usera bcaucoµp du ruban, de la soutache, de la bro­
derie; e~1fiu, ces jolis ca.sques d'a,·1ateur, ces espèces de 
h.akocnn1ks qui sont déjà à la mode depuis bientôt un an, 
rirêfent à toutes sorte,s de combinai11ons de lignes et de 
formes où se joue l'imagination des artistes de la mode 

Une douce atmosphère d'intimité 

rè~ne dans tout intérieur meublé a\•ec goOt. Pour réaliser 
a\·ec art le nid de vos rê\"es, meublez-vous par les soins 
des Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'Ixelles, X L. 
ExposiLion · permanente de beaux meubles et tapis. 

Quoi qu'on ~n dise et 

quoique la mode exige chez les Femmes une sveltesse qui 
conrir\e à ln minceur, il ne faut cependant pas confondre 
nYcc m<JigJ·eur. Les hommes, ces monstres, aiment t&u­
jours l<>s femmes potelées: ils ne restent jamais insen­
sib~·s à leurs charmes. 

L1•s pilules « t;al-'gines » et la lotion Orientale dévelop-
• pl'lll «'t 111ffer01isi;ent en deux mois la poitrine et donnent 

une liflne gr;icieul'C et arroodie au'.< épaules. Parmacie 
. ~londiale ~3. boule,:ird llauricc-Lemonnicr, Bruxelles, 

Entre papas 

- Il 11e faut janiais contrarier le goat des enfants pour 
le choix d'une carrière. Ainsi, moi, j'ai un fils qui pré­
tendail avoir la vocation des planches .. , 

- \'1)US l'avez mis au lhéâtNl? 
- Non ... Je l'ai fait entrer chez un ébéniste ... 

Oui wais r 
lu sais ce que je L'ai déclaré, et je te le redis en«>re: 
je ~l' \'icns pas chez toi. cher ami, si tu ne me rais pas 
offrir, par la femme. une lassp de cafo Van Hyfle, de la 
rhau~sc'•e d'lxcltcs, 95,. Tél. 877.22. 

Maximes 

- lln homme qut admire la beauté d'une belle femme 
n'a p;~s plus de raison de souhaiter de devenir son époux 
que s1, a~ out élé charmé cle la beauté des pommes du 
Jard111 1lr~ lfospérides, il a\'a1t désiré ~Ire le dra"on qui 
les ~anlait. " 

??? 
- l:.i'S \i:rlus du sagt• sont comme les diamants dont 

une- frmme rst. parrr. el que seul leur éclat n'éblouit point. 
/ ? 1 

- Ll• r.cspccl ronlraint l'amour; il peul le cache1 
mois d ne l'èlcinl ,iô1ma1s: souvent 11 le rend pluit viî. 
l 'a111(>t11· t'St comme lœ liqururs spiri1ueuscs; moins 
clics s'exhalent, plus elles acquièrcn.L de force. 

30 ANNEES D'EXPERIENCB 

établissent sans réserve la réputation sérieuse du 

Ofücflreoe Conm· ck s/dir. ~onor. de la SOreté ~ 
- chevalier de !'Ordre de Léop 

.\!ont.aux Oerbr!s-Potagères. 58 (face St-Sauveur). î.118 
llur. de 9 à 12 et 2 à 7. Prix et oond. envoyés sur d 

A la Bourse 

Y ... a répondu froidement au financier z ... lui d' 
- Tu ne sais pas, X ... m'a traité de voleur! 
-: Ah ! bah !. .. Et que fais:-1u, d'habitude, quao4 

te dit ça? .. . 

MARCEL GROULUS, OPTICI 
LUNETTES, P. NEZ, JUMELLES, ETC· BD l LEMONNIER, 90, BR 

Un chasseur tenace 

- Et l'oncle François, .serait-il l'enu pour longtt 
Ja chasse? 

- S~re!Ueot pour tou~ l'hiver, eu il a déclar~ q 
ne partirait pas sans avoir tué un lapin !.., 

LE CONNAISSEUR ARRETE SON CHOIX 
QUAND IL A ESS.\YB 

~~ WILL YS·KNIGHT " 
36,rue Gaucheret, Brux Tél. sa4~ WILFOR 
Abrutissement 

- Dans quelle famille d'animaux placet-\'ous l'borru:: 
- Dans les ruminants . 
- Pourquoi ? 
- Parce qu'il est sujet aux rhumes! 

Tout va bien à bord 

Tout va bien à bord d'une voiture automobile quand 
a eu la précaution de se fournir d'une bonne h 
« Castro! », l'huile « Castro! >> étant l'huile d~s tee 
ciens. Agent général pour la Belgique: P. Capou! 
.U. à 48 rue Vésale, à Bruxelles. 

P able·express 

Un poète très jaloux, 
Un beau soir, très en courroux, 
A sa maîtresse Eugénie, 
Dit: « Va-t-rn, je te rcme ! » 
Sa musa lui tépondit: 
« Calme-toi, mon hoo ami1: 
Car si tu me vois couchée, 

C'esf qu'étant très fotiguér., 
J'ai bien dû me meure au lit ! • , 

Moralité: 
· La Muse au lit nie. 

811LBES DE TULIPES ( . ' 
1 lJ OE .JACINTHES ~ pour plerne terre et pc 

1 
BULB S l>E NARCISSES, DE CROCUS,( · e · 

t OE MUGOETS, o·m1s, etr. \pour plein 
Centrale Avicole Bruxelloise, O. SPARENB/t/I~. ~ 

186, ch. de Wavre, Bruxelles. - Dcm. catal. prtl ' 
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ESSAYEZ LA 

@)@GJ 
S IX 

T axée 18 CV 

ugêoêralc : 9, Boulev. de Waterloo (Porte de Namur 

O:i racontait, au foyer d'un Je nos tbêât,·~s Je genN, 
bi.stoire ~ieille de cinquante ans el qui a trainé dans 

.: les journaux et recueils d'ana. 
fous ne connaissez que ça. La scène se passe à Dru­
is. On rait du tapage au théâtre du Parc à propos du 
•11 d'une ingénue. Le commissaire inter\'ient, orné de 
tcbarpe, et intime au parterre l'ordre de ne plus 

C'tt~ un drQit qu'~ la porte on achète en outrant, 
'.11te un 10solen t. 
'... Qui a dit cela? demande le commissaire. furieux. 
- Boileau ! répond la voix. 
- Ah ! c'est Boileau ! Eh bien ! que Boileau sorte à 
:tant de la salle. 
lldà, dans son intégrité, l 'anecdoto qu'on racoJ)lait 
'.!le foyer de thédtre dont nous parlons. 
'.dessus tous les artistes de rire el rlc s'ébaubir. 

le rêgisscur avait ri beaucoup plus haut que tous les 

.:.nd 11? narrateur eut rini il s'approcha cl lui dit à 
lie 3\CC un sourire fin : ' 
Eh bien ! ce Boileau, est-il sorti ?.. • 

ME FORET Cbarbons-Transporfs. Tél. 3j0.08 
J 610, ch. de Wavre, Brux. (Chasse). 

~o.rigine de bien des légendes est. due à une erm1r lin­
~tiquc. Plusieurs exemples en existent à Bru:-..elles. Par 
"pic : l'appellation « Et;ings des Cnfanls noy1~s >> 

1t de Soigne5). Cel étang doit son nom à un e~la-
·~ se lrourant dans son yoisinage el trnu par « \'er­

:tk kinrleren », donl on l'i! « \'errlronkr kinrlcren », 
la lraùurtion française que l'on conn a il. A nycrs sign i­
to llamand Antwerpen, c'est-à-dire « .\11 de 11·crpcn », 
:!on a fait cc Hand wcrpcn ». erreur linguistique 1l'uil 
~rtic la l~gcnde du geanl .\ntigoon el 1lu Homain 
u:; BraLo, ~on vainqueur. ,\ Bruxelles, l'impas!'e Perle 

!:nour &'appelait impas:-e rie l\acre. <'11 llanwnd : 
hrlemocr >>; la Spcllckcnslraal est dcYcnuc la rue des 
:'~·Epi ngles. 
tn r~alih1 , cc n'est pn~ le peuple qui for~I" les lé~cn1le~. 

i bien drs indivir!us doue" tl'a~sez cle fan1ï1i;.ie ... ou 
· mnce pour in\'cnter une explication et d'assez de 
.. tige pour la faire accepter. 

ES PIANOS ET AUTO-PIANOS 
~ASTE"D S ' I M POSENT 
'" TtlES GRANDES 

FACILl'l'l:S DE PAIEMENT 

·:~~~~éL:soN~~o~· ~ 0, STICHELMANS 

~ ~n type de z ... , qui \'it séparé de sa femme depuis 
·r e ~uatre ans, apprenanl qu'elle venait d'accou­
,..: a d11. à un de ses amis: 

le ciel a bé.n~ noLrc désunion 1 

Au pays du Doudou 

El lind'main d'ein banquet d'Sainle-Cicil(', ein rht'Î 
dorchcsse qu'a n'flgnasse comme All;alon rinconle ~s· 
camarâle Nénesse qu'a n'tieSt>e comme ein ... g'nou. 

- J'ai mau més ch'fcux, ll'i !'chef; j'ai trop fait la 
noce hier. 

- Eon' té plains nié. lt:s ch'fcux i n' sont co foc qué 
malâtes, mé lés miens il a longmint qu'i sont morts! 

Histoire juive 

Arlhu1· Weiss dit à son père: 
- Papa, il faut renvover ce nourcau commis. Il ra­

conte a tous les ''oisins que je suis un imbécile. 
- Dommage ! C'est un cxcl.'llrnt vendeur_; mais il Ill' 

peut pas garder les secrels d'affaires .... 

Le Détective D'HAR RYS 
37, rue de I' Ecuyer, Bruxel!es. Tél. 293.6i 

trou\'c cl renseigne sur tout, el infc11·icnl 
c[f1cacement Jans p1·or1"s. surn~illancrs, l'ila­

tures, rccoul'remen ls, mis~ions confidcn tiellcs, etc. 

Aux entours du Pouhon 

Lu curé d'Crcppe resco11lra on jo1I anl les \•ôies rlè 
\'Îège, on p'liL valet qui ntt1g11i1•c 011e gl'auùe ~àle ùi u1..i­
kaie. I l'araina et li d'manda : 

- Sa,·ov' bin vosse câ11scme? 
- Oï, responda l'jone paysan. 
- Eh Lin ! nos pans\l·1r, d'ha !'curé 1Ioutez-m·ui11 : 

Dieu ess'l-i Io costé? 
- Oï, fiat lu p'lit 1'olct. 
- E!<t-;'t i :;o 1·osse làlc '! 
-01. 
- EL qwantl ''hagnos rl\in ? 
- 1 1 cscoule.-
- EL qwand v'magni l'ili~raine lrnliie? 
- 1 roche d'ju. 
L'curé qui pinsè\'e èhalcr li jüne comp~n: l'ouril Io pale, 

parait. 

La Fontaine de Jouvence 

roule nu houlcvard muu1 icc-lcmo11ni1•r, 1 i11.~I. à brux('ll1·s. 
au:-.- é!nl1l 1;;srmt'11ts p. plas111<111; ces eaux l~1c11fai~;111!1·:- / et ra1t•11n1>sa11'1"' roulent ~;ins ressc les pièces tlt• l l'· 

cha11ge ronl, tl'origmc. !.es propril•tain·s ile 1t'hiculcs rm d 
démo<lrs flOUl'l'llll[ faire ra,i1•1111ir leurs YOilun:s à peu tic 
rraiis. Lne 1·ra1e métamorphose, quoi ! 

Drôlerie des inscriptions 
"' ' Près de :\amui. 1111 tidusl('l' c~I rgalemenl h:irbi(!r; :lll>SÎ 

a-l-11 affid1é p1i!s ilr l'frl11:0<'. rlonl il a l 1 g:i1 dt•: 
« Celui qui met un [rein à la fw·cur <les flots sait au,~ 1 

fui rn la barbe. » 
?"?? 

Il y ~ quelque temps. rhaussée de Gand. chez un lapi~­
sier. marchnnd de fournitures pour ameublement, on pou­
vait lire celte inscription namande : 

11lct9nziin t:an tcqm·. carpettm en finoléum. 
Et il y a des Wallons qui sont ennemis de la mocùer• 

taal ~ 
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C'EST ENCORE UNE 

5-9-11-14-18 C. V. 

Agence ol[i~lle.: 78, Chausste de Vleurgat, Brv~elles. 

Un mot d'enfant 

Jean a six ans. Sa lllère lui a donné un cravon neuI 
pour aller à l'école; deux jours après, il en redemande 
un autre. 

- Et qu'as-tu fait du crayon que je t'ai donné? lui 
demande sa mère. 

- Je l'ai donné â un de mes condisciples qui n'en avait 
pas. 

La mère s'informe et apprend que le condisciple en 
question appartient à une famille aisée. 

- Penses-lu, dri-elle à Jean, que je vais fournir des 
crayons à des enfants l'iches ? 

- Riches! dit le petit ; tu appelles ça des gens riches? 
Maie ils n'ont que deux enfants et nous autre:r, tious en 
avons huit !. .• 

QUA~D ON A GOUTE 

des CAFÉS CASTRO 
ON N'EN. VEUT Pl.US D'AUTRES 

'A. CASTRO, C. 83, avenue Albert. Tél. 447.25 
LIVRAISON AU PRIX DE GROS, PAR 3 KIL. MINlMUM 

La danse 

Les professeurs de danse, réunis en congrès avant 
l'ouverture de la saison hi\•ernale, ont constaté avec 
grande satisfaction que la danse, après la crise qu'elle 
a subie l'année dernière, arrirme une tendance marques 
vers un style plus modéré et une exécution plus len~. Le 
charleston s'est fortement assagi, el le blues, si distingué 
et si gracieux, reprendra cet hiver la _place qui lui re­
vient : il se dansera sous le nom de « Yale-Blues ». Les 
autres dan~s au programme pour cet hiver sonl : le onc­
step, le fox-troll, le boston, le tango, la valse. Un grand 
bravo pour un pareil progrès. 

UN REAU SOURIRE 
et la sympathie qui s'en dégage est le résultat d'une joJie 
denture. Le chirurgien-dentiste SlllON JACOllS, â Bruxelles 
85, boui. M.·Lemonnier, pose des dents sans plaques. ' 

La faience 

Madame a voulu s'essayer à faire un peu de cuisine, 
et elle n'a réussi qu'à fendre un plat de faïence mis sur 
un feu trop vif. 

- Cependant, dit le mari, tu m'avais dit que ta 
faïence allait au feu. 

- Sans doute, mon ami, mais elle n'en revient pas. 

Solidité· Légèreté. Confort ·Elégance 
T•ll• ,. .. ont ,.,. qoalltl1 4•,. 

Carrosseries E. STEVENS 
142, Rue du Monténégro, BRUX.ELLE S 
CONDUITES lNTERIEUllES : 4 pl., 2 portes, 12.000 fr. 
6 pl., 4 port~s, 13,500 fr. - 6 pl., 4 portes, U,000 fr. 

Sur les 12 forts de Liége 

les forts de Liège sont à l'ordre du jour de la d!f 
nationale. On préparerait leur réCeclion et peut-êlr~ 
rendrn-t-on des garnisons. Il y a une vieille histoire 
ressuscitera peut-être aussi. La voici dans toute sa • 
deur : 

<< Liers, je rencontrai une Boncelles qu'il y avait 
tin que je n'avais plus vue. 

» - Barchon, dit-elle, Evegnée avec moi. 
» Je [la ire ses Loncin; mais comme ils ne Pliron 

bon, je \·ais chercher de l'eau d'Holloone et je l'Em 
» - As-tu Pon-tisse... t-elle. 
» - Oui, dis-je. Maintenant, ça va mieux; mais 

tu m'avais Flémalle ... » · 

DE 1000 à 3000 FRANC 
pour votre vieux pian 
telle est la somme que vous offre GORE. 65, Mle 
Ferme, Bruxelles. Payement comptant el enlèvement 
luit dans toute la Belgique pa1 auto-camion. (~s il:! 
menl.s peuvent être usagés et à réparer.) 

Les Zeep causent 

- t1u1e, savez-vous, dit la baronne, cet été, m 
Suske, on va faire un chic voyage : on va aller en E 
brne, au Madrid et on va même visiter l'Andouilla! 

L'amour platonique 

- Qu'est-ce que l'amour platonique? demande 
dame â un médecin. 

- Oh ! c'est très simple, chère amie, répond-il : ~ 
fous les toniques, c'est un excitant. .• 

Parmi les bonnes voilure!!, 
1
• d 

L b •1 8cy 1n ocomo 1 e enlign 
1<:~1 LA AŒILl.IWIŒ 

86, rue Gallait, Bruxelles-Nord ·- Tél. 54163 

La bougie pour votre moteur 
Démontable • • • • • • , francs 23· 
N o n démontable • • • • • franc s 18· 

Agence gén.: BA R TOS et TH/R/0 
109-111 Rae Berkendael - B R UXELLES 
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Une merveille en T. S. F. 
Veaez kouter le SUPER-RIBQFQNA 

114, rue de la Clinique, 114, Bruxelles 

La nouvelle'Babel 

La tour de Babel est remplacée aujourd'hui pal' des 
pdones de 'l'. S. F., et rien ne s'écroule ! A lui seul, le 
f~tte de Radio-Belgique réussit à émettre du français, du 
Etmand, de l'anglais, de l'espagnol et de l'italien ... Il 
1 a des moments où une sombre lassitude semhle envahir 
hou noir du haut parleur, et une voix s'élève alors pour 
rnrourager les auditeurs ... en espéranto. 

Ne dépensez pas inutilement 
VOTRE ARGENT 

K'a.hetez pas d'appareils de T. S. F. sans avoir entendu 
·~ nou\·eau poste « Résonaphone » accompagné du nou­
qAu diffuseur en parchemin « Résonor ». Ils feront vos 
lihces. Demandez démonstration sans engagement, en 
rue d'achat. 

A. F. S. Radio, 29, rue de la Limite, Brux. T. 592.75. 

rne promesse sensationnelle 

I.e chroniqueur de Radio-Belgique, qui cultire quoti­
&nnement autour du microphone les plates-bandes de 
~ l1ntaisic, a pro.mis à ses auditeurs de faire parler un 
ll'Jr \'alèro Jos.selin au poste de 1'. S. F. de la rue de 
~ssart. • Pourquoi Pas ? prend acte de celle promess.e et attend 
ce discours de pied. ferme. A moins que ce ne soit une 
:n..c:olation. lardi\"e offerte aux nombreux admirateurs de 

to!re grand homme ! 

ŒS PL~~ci~TEv~~5ue SUPER-ONDOLINA 
Lî ONDOLINA SONT CONSTRUITS PAR LA PHBl!JERE 

FIRME BELGE S. B. R. 
Plu:; de 6,500 réfÇrcnce:; en Bel9iq11e 

PUISSAXCE - PURETE - SntPLICITE 
Koticcs détaillées de démonstration gratuite dans toute 

llaisCin de T. S. F. ou à la S. B. n., 30, rue de Namur, lk. 

s tristesses de la T . S. F . 

Etouter un admirable concert et \'Oir tout à coup son 
nne .emportée par le vent ... Entendre émettre par un 

t~ur 1nv1s1ble une opinion diamétralement opposée à 
sienne el ne pas pouvoil' répondre ... Régler sur Paris 
reccrnir le Deutschland ilber alles dans l'oreille ... 

~rcle privé 

... Vous avez encore prêté de l'argent à B ... ? Je ne 
r prende pas que vous vous laissiez ainsi exploiter ! 

r.us savei bien que c'est un paresseux et un parasite. 
Olih Je sais bien. Mais on ne pPut pas lui refuser. C'est 
illnls~nime si spiri tuel ! ll a des mots vraiment éton-

., Oui, des mots à l'emporte-pièce • .:. 

Humour anglais 

- Quj, racontait le capitaine, un jour, au cours ë!"un 
voyage, le navire fit naufrage et je fus jeté sur une tlc 
qui n'avait comme habitant que des femmes sans l~e . .:.i 

.- Ciel ! Et comment parlaient-elles, alors? 
- Elles ne pouvaient parler. C'est ce qui fait qu'elle!f 

étaient d'une férocité ... 

VOUS POUVEZ AVOIR 
LA RADIO PARrAITECHEZVOUS 
Pour CINQ FRA1YCS par jour, avec le meilleur appareil 

- SUPEB-JIAG1\US-RADIO 
donnant sans antenne ni terre en fort haut parleur, to~ 
les concerts européens. L'appareil est fourni complet, y 
compris 6 lampes, micros, le cadre, le haut parleur, les 
piles, les acx:us et placement gratuit dans toute l'agglo-­
ruération bruxelloise. S'adr. à la Société La Caisse 1Jfu­
tuelle, 28, r. de la Monlagne (anc. Hôtel du Grand-Miroir). 

Un record 

Radio-Belgique a fêté récemment le premier anniver­
saire de son joumal parlé. li faut tendre une palme au 
rédacteur en chef, M. Thoo Fleischman et aux rédacteur-8, 
Carl Goebel et André Gue11', les seuls journalistes du. 
monde qui liiscnt entièrement le journal auquel ils col­
laborent. Et à haute voix encore ! 

'CRISTAL R. P. 
La meilleure galène connue à ce gour 

5 /r.50 EN 'PENTE PARTOUT 5 /1'. 50 
A titre de réclame, nous offrons gratuitement un cher. 

cheur en argrnt. Nou\'eau prorfldl> serret rfp sélection. nous 
permettant de garantir un minimum de 90 p. c. de points 
sensibles et fous sensibles au même degré. 

Gros : Radio R. P., 145,c, rue Joseph II, Bruxelles. 

~ e8 lllBWAlltJ 
~@Il L'APPAREIL SAN$ BOUTONS 

:i'est plus un appareil de 
T. S. F., mais un instru .. 
ment de musique 

PARFA IT 
Un levier à déplacer 

devant un secteur à crans 
donne sans aucun tâtonnement l'aurlition désirée. 

Venez le faire fonctionner \'Ous-mtlmc 
JG8, chaussée de Vleurgat. 

Annonces et enseignes lumineuses 

A Strasbourg, cet avis à la fonêtre d'une maison ou .. 
vrière : 

Mme X ... carde les matelas et les enfants. 

~ T.S. F.1 
TOT ou TARD 

VOUS DEVIEN DREZ LE CLIENT DES 

ÉTABLISSEMENTS VANDAELE 
.,o ... fin/Na par "oua 1%1>UC«UOir qa• tel ut ootre intmt 

, _, d l R. Anf. Oonaoerl, 38 (Bourse) ~ .,. -'I 
cauu. a. cm. R. d ..,__ (Gr Pl ) urUXCJ a es UMenga, + . ace 



~ 1320 POURQUOI P AS? 

I 
I 

La Presse en • raccourci 

La Libre Belgique : 
1 

Le faux Patriote 

L'Etoile Belge : 
L'A. Madoux 

du foyer libéral 

Le XXe Siècle : 
La Sacristie des Sacristain1 

ou L' Abbétaudière 
oeVISE : Vealllot .. pull, Schyraeas IO Qljll• 

Nestor n i t. ' 
~~~~~~~~~~~~1 

Le Journal 
du Jeune Barreau : 

Le Bestiaire des Avocats 

Le Peuple: 
Le Hoche-Pot démocratique 

ou le Parc de Saint-Gil 
I.e Bulletin des'' Amis 
de la Forêt de Soignes": 

Tout pour six troènes 
DEVISE : Tenu! Sylvainstrem., , 

Pourquoi Pas?: 
Le bêcheur à la ligne 

DEVISE : Disons·le froidement . .. 

La Dernière Heure : 
Le Sport-Epic 

D EVISE : Arrière, le g r and Soir! 

La Nation Belge:· 
Le Gallophile 

D E VISE: Fiat Challux l ; 

~' Indépendance Belge : 
L 'Immortelle 

Dl!VISe : Ploctul ae1: 11crillor 

Psyché: 
Au bonheur des dames 

DEVISE : En cller el en nooea I 

Le Journal 
de Sambre et Meuse: 

La Joyeuse Commère de Waulsort 

La Gazette: 
Le Gratte-fiel 

oev1se : Qa1treo1 qaem dn orct? 

L'Horizon: 
L'Oncle Câteaa 

Midi: 
Champ de bourse 
et champ de course 

Cours d'Uistoire Naturelle de " Pourquoi .Pas ? " 
{I' oir n° 688 du 7 octobre 1927) 

LE SINGE . Les p<'aux ùe ceux des singes q11 i élaient de. gra 

' Le singe esl un quadrumane, mammifcre, cle l'ordre 
·des primates. Le singe des pays tempérés ci!l né avec la 
bosse des affaires et s'occupe de commerce ou de îinatlce. 

financiers de leur virant se nomment : peau de singe 
genté. , 

LE CHEVAL 
Très orgueilleux, très prétentieux, veut absolument 

ignorer que le nombreux personnel sulbatcrne qu'il em­
ploie le nomme par son nom d'origine : « Le Singe ». 
Exige même être appelé « ~lonsicur le Directeur » ou 
« l!onsieur l'.\dministra!eu'r ». 

E!;l sou\'ent peu scrupuleux en malière financière et 
paye ses clients en une certaine monnaie, sans aucune 
espèce de valeur, appelée : monnnie de singe. 

Grand amateur du beau sexe, s'offre par[ois les faveurs 
d'une jolie dactylo ou d'une appétissn'nte vendeusb, qui, 
à la suite de celle aventure amoureuse, sont appelées par 
Jeurs collègues « la poule du Singe ». 

Animal extrêmement utile. A sa mort on lui enlève sa 
peau, il csl ensuite dépecé. coupé en pelils morceaux. 
réduit en bouillie et enfermé dans de petites boites bien 
soudéet; qui servent en temps de guerre de nourriture aux 
troupiers. 

Très poilu, sa peau est recherchée par les petites mada­
mes qui adorent s'en entourer le cou cl s'en couYrir le 
derricre. Cette peau se paye d'ai lleurs un nombre respec­
table de 1.iillels de banque au décimètre cané , 

Le cheval est un animal dont la destination est ! 
nemment \'a.riable. 

On utilise le cheval sous toutes sortes de '[ormes: 
hommes én font à la fois leur ami. leur aide et leur ni 
riture. 

\oici les différents modes d'emploi du che\al:: 
Les courses de chevaux ; 
Ll's hl'cfsleacks de chevaux ; 
Lt's hippodromes; 
Les cirques ; 
Le ieu des pel.its rhevaux ; 
Les chevaux de bois ; 
Lr:s rhe\'aux de fiacre;· 
Di\'crs. 

??? 
I> -' 

Les courses onl pour but d'am<'liort'r la race cher• 
Pour cela, un hom me génrra lemenl laid cl mal bâ~: 
fourche 11n .icune cheval el le fait eomir jusqu'à .ce ~1 pauvre hèle soit plus maigre qu'un V cndredi Sa111~_, 
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j!J~ace en ligne loua les chevaux et on les fait geloper 
grand renfort d'éperons et de coups de cravache. 
ii le cheval est très bon, il rapporte beaucoup d'ar­
t à son proprié.tai1·e; il pourrait donner de vigoureux 
~oos; mais on le conserve rlans l'ouate· et on l'cm­
he de se livrer aux joies de l'amour parce que ça l'af­

"b!irait. 
Si c'est une rosse incapable de gagner le prix, on le 
, pour couper court aux frais de nourriture. 
Ces deux opérations bien distinctes constituent l'amé­
;ration de la race chevaline. 
Lorsqu'on assiste aux courses do chevau~. il est de bon 
de parier. On s'adresse pour cela à des gens nommés 
. akers; ce qui signifie [aiseur de livres. Celle appel­

·~n semble étrange au premier abord, mais la pratique 
·Ire qu'elle est des mieux justifiées : en effet, le bcok­
ler a la spédalité de fafre les livres pfos ou moins 
'ngs de ceux qui entrent en relation avec 1ui. 

??? 

"5 bedsteacks de che,·al sont en grand honneur dans 
lribu des Marolles. Un rite bizarre de cette tribu exige 
'au moins trois fois par an, tous les Marolliens se pro-­
nt d'horribles indigestions de viande de cheval. 
lradition se transmet de père en Fils et nul ne peut s'y 
.!traire sous peine d'être la risée de la t.ribu. 

?1? 

lts hippo.1romes de la foire du Midi sont destinés à 
er aux personnes peu fortunées l'illusion de l'équi­

on. 
S'él.1nt pas habituées à cet exercice, elles ramassent gé­
l~menL une pelle, ce qui înit rire aux larmes les 
ellois venus la « pour une fois voir ». -??? 

Dans les cirques, on voit des chevaux qui fout tcutes 
rlts de tours et principalement celui de la piste. 

? ? ? 
lr.s chc\'aux de bois procurent pour un prix modique 
exquises sensations du mal de mer. 

Dtpuis plusieurs années, on a beaucoup perfecliou né 
thcvaux de bois. Les plus en vogue, dits chevaux galo­

. ls, sont animés d'un mouvement de va-el-vient qui 
'.valoir les mollets des crotjcs et leur fait pousser des 
·~du plus agréable effet. 

? ? ? 

Quant aux ch<'vaux de fiacre, comme ils sont <les rhe­
ilt d~ sapin, ils ne constituent qu'une variété des che­
l de bois. 

??1 
1

oUa ne parlerons que pour mémoire des grands che­
~ur. lesquels monte le critique musical des jour­

. l nationalistes, quand la di11ection de la Monnaie veut 
ire exécuter la chevauchée des Walkyries; des vieux 
evalx de retour, et des é-chevaux d-e laine ou de ~oie 

ea Pl'l'.lpriétés sont bien connues de nos lecteurs. 

CHAMPAGNE 

·AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

• 162-164 chauasée de Ninove 

Tôtéph, 644.47 BRUXELLES 

RUGGE1'. 
POLISH 

~:s;rit 
EN TUBES ET FLACONS 

5bar tout auir lônttJisie 

LA MAISON DU TAPIS 
Unique u Belgique 

BENEZRA. 
4la43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

TAPIS Moquettes unies et à deuins 
Tapis d'Escalier en toutes lar.ieurs 

D'ORIENT Etc., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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PECHES DE JEUNESS 
. LITTÉRAIRES 

[Voir Pourquoi Pas ? n°s 688 (1 oct. ) et 689 (14 oct.)] 

FRANS THYS 
Frans Thys, président du Cercle 

0

Ga11loi:.,possède un bien 
ioli bri1L de plume, et si lu ha1Ltc {ino11ce ne l'uvait pa.s 
<léloumé de Io littérature rcritc, srt11s doute se serait-il 
[oit un nom ailleurs que dous [<1 /Ja11q11e. On sait d'ail­
leurs arec quel bonheur il pro11once, au Gaulois, les sou­
haits de bie?ivcn~e et Ifs_ luï11s tic tout !JCllre auxquels la 
charge prés1dcnt1clle fob/19f· . • lussi ce11.r qui font entendu 
1!a1:Ler prendront-ils con 11aissa11ec sans 1111rprise de celle 
t~l1e poae oil se tro"ve c.rposé commeitt Frans Thys, étu­
diant. de Polytechnique, [ut busé à l'cromcn - et que 
publia, à l'époque, rncho de~ Cluu1a11ls. 

Pommes d'or ... Pommes d'argent ... 
Â me8 anciens l'rofe>stur11, ,-e11pectueu· 

11emt11t, et 11urtout sans 1a11cuiie. 

Juillet! Je l'egarde par les haute~ fcnètrts la cour de i·un1-
,.~rsité. L'or i.lu soleil y e't ~l>louissont. li n'y a qu'un coin 
d.omhre t•u face de 1001, du côté de la l'olytecboique, un coin 
J ombre comme une meoaçe sur un bonh~ur. 

Lli pé_riode de~ examens bat son plein. Les professeurs siègent 
du mat in au ~01r, tels les m.~rnhrcs d'iln Lr•bunal r•h-olution­
nRirc. ::\ous 2'0mmes cinq 1\ alt1mdrn lcu1 :;culence. Mes cama.­
rades s'imp_aticntent et s'iuciuiètcnt à. prouost1que1· leur succès 
plu~ ou. mo1ni1 r~marqua~le. Lu Lemps lcu1· pntaîL long ... 

J •füll:; c:alml' 11 y a un instant ent'orc ... ne suis-je pas certai11 
de mon 6<"h(.(; depuis plnsicurs ocma1.ncs ? ... l\lais pour moi Je~ 
•uinutcs i.'yconlcnt rapidement. 

I-:t mamtenant je sui:; ému. J'ai l'im1ll'~s,ion d'aYoir déjà 
aou\'ent môme, épt'OUYé semblal>lt: émotion. ).lon cœnr bal: 
comme le co:ur d'un eufont énervé. Oui, c"C5t bien ç~, je m& 

buts tout petit, tout gosse, cc mati.11 ! 
La cour de i'ünivcrsit6, que j'ai rn~ bien rarnmcnt depuis un 

:in - j'ni !li peu fréquenté les cour..! - me ,cmble a>oir été le 
témoin do mes premiers ébats. J'cutcmls une chanson naïve de 
jeunes écolie1·s. 

Ah! voilà la soru1elle fatale a11no11ç11nt la fin de la délibéra­
tion. Kon ! ce n'est rien! .. 1\lais œlle chanson, cette chanson 
)'ll'obsi!de . .. J 'en veux retrouver l'ail• (Il ks paroles .. . Je croi~ 
mo souvenir : nous chantions ain~i durant les récréations au 
• jnrdiu d ' enfaots » que dirigrnit 11110 pauvre vieille îe:11mo 
aux cheveux gris que nons appelions madame, mais qui n'était 
probablement. qu"une vieille filll' .• le p<'nsc ain>i, car je son"o 
il l'amour exagél'é qu'elle avait poni· nous... ' 

0 

. Crttc rhansou ' .. Xous la d1amions l'll jouant. J'étais le plus 
1eunc, lt! plus petit .. ('t·tte d1anscn c"étnit : • Pommes d'or ... 
~omm,es d'argent ... 11 Oui, _?ui, <:

01.?lait ça! Xous chantions en 
Jouant. 

Ah! que le temps me semble long maintenant! Les examens 
sont un jeu trop angoissant, ce ~ont les vacances qu'on joue. Je 
veux connaitre le rt!sultnt coute que coi1lc •.. Hien n'est aussi 
épouvant11blo quo l'incert.itudt> ... Mais il faul atw11d1·e . . L'an· 
gois5e ~st peinte Slll" nos visages . ..\les c·nm11rades dC' misère no 
disculent plus leur • grade ., mais l>icn leur simple admission ... 

Il est évident qu'un de nous au moins est compromis la 
discu~sion des profosseurs nous le prouve... ' 

Cc sera moi, je le savais avant même do commencer 
mi~r illtorrogatoire. Ce sera moi! Et. voilà. quo cetlll id!.!, 
quelle je m'étais habit ué depuis longtemps, me aetnble a 
Non! non! je ne vetL"> pas ... Mon cœur bat, comme il 
quand j'étais gosse et. que j'étais découvert dans oae 
obscure où je me croyais introuvable; mon cœur ba~ oo 
battait quand nous jouions dans la cour, alll · · · 
c Pommes d'or ... Pommes d'argent ... » ot quaod j" 
plus jeune, parmi les plus petits ... c Pommes d'or ... P 
d'nrg(lnt ... » Oui! c'est cet air-là et voici le jeu : deux 
nous se plaçaiellt au milieu de la. cour, en se tenant les 
e~ wus leurs bras tendus nous passions tous et tous cha ' 

Pommes d 'o1·. .. pommes d'ugent ..• 
Le dernier rest'ra. dedans! 

Et quand passa.it le dernier les bras s'abaissaient pOllr 
prisonucr... • 

.Je me souviens .. . c Pommes d'or ... Pommes d'argenL. 
mon cœur bat au rythme de la chanson enfantine 
balt~it quand j'étais tout petit, le plus petit! 

Je me sou,·ieus! Je savais eu commençant le jeo <? 
tour ,·icndrait, que je serais à un moment le dernier de b 
et qne je denais c re~ter dedans •... !\fais, quand je 

• Ce'l'ais quo j'étais le dernier, une angoisse exagérie s'e:: 
do moi. Durant que no.tre rondo fa1•ait le tour de la coa:. 
dernier tour, ma. voix s'étranglait, je no chantait p[U$, el 
les bl'as do mes jeunes camarades i.'abai$Slliont. sur moi j'a 
mouv1;ment do recul pour éviter leur étreinte ... 

C'él~it. la. fin du jeu, sa.ns lutte, sans ré~ist..ance possiblt 
dernic1· tour, quand tout était fini, n'était c1u' un supp!! 
rue savais le dernier, le condamné; mon cœur batla.it, . 
comme ~'il y avait encore mo)•en d'espérer ... E;.pérer qnoi 
importe! L'homme perdu n'est-il pas <"elui qui espère 
cl lc ' plus d'é\'énements heureux, irréalisables~ .. 

:'liais cette fois retentit la sonnotto annontant la fi~ 
dt'.·li[,ération. L'appariteur, dont. j'avais baisé déroteti: 
non SUJ><'rstilieusement Io. breloque (un petit cochœ 
ouvre la porte et nous entrons ... Les professeurs, au 
tère ~t énigmatique, semblent tristes ... J'entre le d 
c Pomm~> d'or ... Pommes d'argent ... ,, .T'entends les ml 
pinill<'l' dnns Il\ cour. Un parfu m de \'ncances pie.ne dalll 
Jlnuditoire semhle froid comme un sa.Ion que l'on va . 
poul' doux mois .. . ,J'attends ... Dans un imlant, ce sera ft 

:'lfcs camarades ont tous réussi brillamment. On me 
drrniN' ... j'atlénds... c Pommes d'or.. . Pommes d'ar5 
Lr' b1a~ vont certainement ~·:ibalhe sui· moi.. . !lfon cœii: 
C'c,.,t 1 id1cule ... Tu Mis que tu n'as ptis lu sérieuseJlleDt 
cours... On ne cite pas ton nom. .. Ah ! yoilà, écOUl 
ton tour : . 1 

c Et ntlendu quo monsieur Thys Frans n'a. pas !<lh• 
L'auditoire m'apparait comme une chambre d'~l~ 

à la campogne, et me rappelle la clnsse du petit .vi 

j'nlhlis, n'ayant pas oonvennblement étudié durant 1 
pétri· 111011 latin pendant les vacnnces : " Pommes d'or ... 
d'n1·g(lnt ... ) 

J u m· ici· 1913. 
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ZWANZES 

· AU TÉLÉPHONE 

êtes occupé à <liner chez vous - ayant mis les 
; plats dans les grands - a\·ec des arnt:., 1orsquc, 
la pièce altcnant<' à \'Olr<' s::illc à manger, la sonne­

& tH~phonc ,·ous appelle à l'::ippareil ; \·ou-; rous cx­
auprès de vos invités, \'OUS décrochez le cornet et 
;nltndez une \·oix qui vous dit : 

fous êtes en communication ~,·ec le burenu cen­
:c'Est l'inspecteur préposé à la rérification des ap­
:S qui n l'honneur de rous parler; la dernihe tem­
qui a sévi sur la \'ille n dérangé beaucoup de récep­
. dans le quartier que vous habilrz. \'oulrz-,·ous 
iif à vérifier si votre a1,pnreil fonctionne bien ? 
Certainement, certainement : ic suis à voire <lispo· 
! 
\'oulez-vous me dire à qu'elle distance vous êtes, en 
:ment, du récepteur de l'appnreil? 
Tout près. 
Bon. Soyez asS<'z aimable pour reculer de lingt-cinq 
dm el prononcer un mol difficile, quelques mots 

. sourds comme : le [ouct d11 Roi Fouad, par excm­
~rononcez aussi <listi nclemcnt que 1·ous pourrez .. . 
,; vous exêoculcz; vous articulez, a\'CC lt.' ~01n qu'y 
it un élève <lu Conscn·atoire : le-[011-ct .d tt Iloi­

JJ. 
Est-cc bien ainsi? 
Reculcz-1·ous encore, répond l'inspcc!cur ... Encor!' ... 
z les mots de plus en plus .. Ah ! c'1tsl rnoin~ dis­

.• Tâchez de ne pas parler <lu nez... une émission 
1e: la bouche bien OU\'Crte ... ,\ la bonne heure ... 
tJi>-(Î, je \'OUS entends bi>3UC0Up mÎCllX ... neculcz­
tncore ... encore un peu, JC 1·011s pri.-. 
I.e fil du récep!eur <'SI maintenant tout à fait tendu : 
;,~rait impossible de !'eculer clavan!:igc. 
Alors, encore une fois : « ïc !out?t llu l\oi founrl », 
rlairemcnl. 
Le fouet du Roi Fouad .•• 
~·e~t. bien ce q11c je c-rnignais : voire appareil csl 

t•md111onné ... il y a un dérangement ... il se pourrait 
tda llnt au fil. mais il se pourrait au,;si que cc îiil 
nie de la plaque de résor.naucc du rrc~ptcur ... Si 
'! i·ous demander... • 

Dc.mandrz, lnnt que 1·ous v &les.. JI fout rn ltn11, 
lllOt comme pour \'Ous. Que ,:oulN-1·11u~ que je f.1~se? 

l'ous allez dépo~er le cornet du fl~léph1111e sur la ln-
• de l'appar('il; puis. \'Ous rOtt!I haisl't'rl'Z. Ir..; 11111in~ 
1 s.u~ le 11lanrlwr. r n rcg:mlanl lo11io111"1; l'arr:irril 
o répctaut Ir~ mols : « lè foue t rlu Hoi Fo111ul » 1!.~ 
tn plus fort el rie plus en plus ùistjnclement. 

ill; peu, lecteur, que \'Ous soyez cc q uc les jl'l111e~ ge1i5 
/e !!poque, n~s malins, appellent une poi1" (il 11'y 
*de Mshonncur à cela : cela ne prou,·e rp1'111w âme 
,. et bonne). ·\·011s rtemeurt.'1'<'7 quelque t{'mps :\ crou­
. ·sur vos ~mvrne~. en ri•pétant « le fouet. etc. >). l'e.cil 
-~"~t su~ l~ Wl-phouc. tnntlis !lttc Il:" nmi< :t\'N· 
L"> 'r~< 1hmC'1. \'Oil!\ déro111·ra1tt so111ta1n dans <'t·tle 
d~~ c~nrtron_t lie YOU'l croir~ all<'inl rl1• suliil<' folie. 

1 •0ns •< ferndront >>. rar tl esl b1r11 rntcnflu qul', 
i,,Jque_ la fête $011 Mmplète cl ln mystifirnlin11 n:n~sie, 

~ 111spec1cu1· ùcs npparcils téléphoniques ama eu 

soin de prév('.nir préalablement les amis communs du 
joyeux e.L noir cornploL tramé contre l'abonné que \'OUS 
êtes. 

n arrivera, dè~ lors, cc qui doit arri\'er, ce qui arrive 
toujours en pareil ra~: c'est que \'O~ imités rxagéreront 
la 11ole. pousseront iles exclamations tellement alarmées, 
si faussement éplorûes, si mu11iîcslcment outrées, que vous 
romprendrez enfin 11uc le 1•érilable inspecreur n'avaiL rien 
à voir dans celle affaire. 

Et il ne voue; l'('!'-lr.ra plus ... qu'à vous fairl' p3!<Ser. le 
len<lernain, pour in~pec-leur drs téléphones et ù tenir à 
votre lour le nile <lu m\'stiriratcur vis-à-vie:;. d'un ~mi 
aussi mystifiable que yous-même ! 

• PARFAITS 

21,rue de laChancellerie 
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En Terre Wallonne 
La Oclgique a produit. au .XIXe siècle, un indogerma­

n istc, el un seul, Honoré-Joseph Chavéc (181:>-18î1), qui 
était ~amurois (lr.r1colo9ie indo-curopéo111e, 1849 ; Fran­
çais et Wallon, 1857); son pays l'a mal connu. mais la 
F1·ancc :i su l'estimer îorl; en retour, un prix Chavée est 
annuellement décerné aux romanjstes ... par l'Académie 
(française) d~s Inscriplions et Belles-Leltres. 

t\os pères onl moins encore apprécié Charles-Joseph 
Gr<rndgagnage (1812-18ï8). Je créateur fie la linguistique 
,,·allonne (184i) 1.'l de la toponymie belge (1855); il était 
11(' à Liégc, d'un~ famille namuroise; son oncle François­
Joseph, le premier président de la Cour d'appel de Liége, 
né à Namur, fut le spirituel auteur des Voyages et avcn­
t11rrs de Al. Alfred Nicolas au roya11me de Belgique, des 
ll'allonnades el du Conyrt's de Spa. Chnrles~oseph ne 
trou\•a cbez ses compatriotes quïntlifférence. dédain ou 
sottise, - c'csl kif-kif du reste. Ki Chtl\'ée ni Charles ne 
hmnt de l'Académie royale. où trônèrent le plagiaire 
baron de ReiITenberg. Charles Potvin et les chevaliers 
Marchal, le père, puis le rils, l'Jneffablc, Oll pontifient en­
core deux contemporains du roi-législateur Minos, lequel 
arnil atraparé Loule la iugcolte de son temps. 

La Wallonie rc•·cndiquc aussi l'orienlnlislc-sinologue, 
sanscritiste, zendistc, américaniste - ~lgr. Charles de 
llarlez. Liégeois de nais:.<ance el Condrusien d'origine, et 
le sémilisant llgr. Thomas-Joseph Lamy, né dans le Na­
murois, à Ohey ; tout ceci dcvanl prouver une [ois de 
plus, n'est-ce pas? que les Wallons sont inr.apablrs <l'étu­
dier les langues étrangëres; el je ne veux pas fçoisser en 
sa cnlme el studieuse retraite la modestie d'un R. P. Bol­
JaruHste, qui est un colo:;se de la science aux yeux de cer­
tains myrmidons mieux pourvus de gosier que nantis de 
cervelle. Poyr Eugène llonseur, folkloriste perspicace et 
subtil, il eùt laissé un bon renom de sanscritiste, s'il SP 
rnt moins (( rlispersé )). 

Or, ~!. Jean ffoust. chargé du cours de Dialectologie 
wallonne à l'Unl\·ersilê rlé Liége. un Ms quatre coura­
geux Wallons qui onl assumé la lr~s lourde charge rle 
cataloguer le patrimoine d'une langue vt'nérable par son 
pass~. sinon par i:on présent - l<'s autres sont Jules 
Feller, et les rrèr<'s Doutreponl, ces deux-ci disciples de 
llaurice Wilmotli>, le premier en datt> el en talent de nos 
romanist.cs professeurs -, M. Jean l!aust puhliait, il y 
a quatre ans, sous le tilre trop humblP d'Etymologirs 
tl'ollonnrs et [ra11çaises, une œuvrc de prcmièr ordre. 
C'csl qu'<.'Jle révél11il au granrl public lettr{', et non plus 
seulement aux spérinlistes, un espril critique toujours en 
éveil. unr ing(lniosilé sans cesse se renouvelnnt, un flair 
toujours npte à dfa·ou\Tir l'ancêtre latin ou rhrnan sous 
11~ 1léguiscment d'hier ou tl'aujourdllUi. f/lnslilut de 
Fr·ance a congniment rérompcnsé cc lra1·ail

1 
lequel fait à 

la \\'allonie entière le plus grand honn<'11r. 
F.t 1·oici que M. Haust, nulcur aussi tl'une rdilion criti­

que Je- li floyMge rit Tcha11[ontaine, opéra comique rte 
1757. el d'un ccmnwnlnirP, avec lexlH revu el glossaire, 
de Ttltz l'pèriquî. nous 11onne aujourd'hui, comme pre­
mière partie d'un<' l-turle, qui s'annonce mngistrale. sur 
le di;tlecte wallon de Liégl.', un Dictionnaire dt•s rimes ou 
l'ocabulafre Wgt·ois-fra11rais, groupant l"s mols d'après 
la prononciation cles rinalc>s (Lirge, II. Vai!lant-<:armanne); 
et les auteurs liégeois ne seront pas seuls à feuilleter ce 

répertoire; que M. Haust se rassure·: ceux de Vervie,,, 
Huy, de ~amur, de l'Enlre-Sambre-et-Meuse, et jusqu' 
« Chestrolais » y retrouveront, moyennant traospO!i 
leur idiome et y puiseront d'utiles suggestions. 

Il n'est pas dans ma nature de louer sans de bon 
raisons les gens qui fatiguent les presses. J'ai d'au 
plus de joie à signaler aux amis de nos dialeot.cs, c 
aux LaLins de France, de la Suisse romande, d'Ilall1 
d'Espagne. des livres excellents, qui donnent el donn 
;\ nos Walfons une vu'll juste du passé de leur langui 
de sa richesse, du cœur pour la défendre et l'espoir d! 
sauver. 

Emile Bolll 

Un quart d'heure avec .. 
Un ordre : « Allez voir J>lissart ! » 
Coup de sonnette. Bonne rébarbative et mouitac. 

Bristol. Antichambre. 1lttcnte. Eniin, lui / Poignit 
mains. fauteuil pour ltLi, chaise pour moi. 

- Je viens de la part de Pourquoi Pas ? 
- l•'amcux iou1'7lal ! Et si {]ai, sans ~t1·e aussi jolie! 

que lP xxe Siècle ... 
- Possible. Dites, maîeur, une heureuse nouvtllt: 

r~dacteurs de Pourqoui Pas? se rangent ù vos c6tlr. 
sormais, trois épées d~[endront la vertu outragée ... 1 
t'Ous s?rmnes tout acquis, maïeur! Avez-vous un plat 
campcgne? 

- En ordre principal : abaissement des iupes el 
vement des corsages ... 

- f,a licence des éta/agrs? 
- Je la combattrai i11sque-z-d la mort! 
- Et si, malgré tout, vous n'y parveniez pas? 
- Je supprimerai lea étalages I 
- Bon! le 1iu ... ? 
- Prohibé! Pro/zibé/ Les vers de terre eux-mtmts 

ront habillés ... 
- il/ais il y am·a touiours des « nues » ... 
- Où ça? 
- Dans le ciel I 
- On les enlèi•era ! 
- Les lectm·es dangereuses ? 
- Ellrs ne le seront plus, grâce d mon sys/imt ... 

·'!J&Mmp in/nillible I 
- ?? ? ... 
- On n'apprendra plus à lire. 
- Non! 
-Si! 

. .. .. . ... .. ... ... ... ... ... ,,, 
Une porte s'ouvre. 
E11ll'e la bonne 1·ébarbatfoe el mottstarlme. 
Elle se penche: « llo11sieur retirez-vous ! » 
Je me lève, tand1S qu'elle s'~pproche du champ~• 

la vertu: 
- Naicsté, lui dit-elle, allons saluer Barnabé f 

Je [ile. Sm·tie préeipiÏie. L~ ,.;,~. ô;;l 1 ••• ••• ": 
- Je me retourne. Sur la porte une plaque ém111U/! 

DOCTEUR KNOCK 
Psychiâtre 

le m'étais trompé ~ maison: Cavais interoieut 
dingo I 
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a parole est à la Baronne 
-11 a dil comme ça que Paillasse, ça est 1rne des plus 
lts pièces de Loul le rérectoire l~rique .. . 
- Ils soul tous militaires dans sa îamille. Son oncle 
iph est un ancien cuiraissier de Bischofsheim ... 

Je ne sais pas s'il a beaucoup d'actions dans ~on 
_ fort. mais ce que je suis sûre, c'est qu'il a pognon 
rue ... 
... Et moi je vous jtrre que celle jeune fille est inno­

te comme l'oiseau qui s<>rl du sein de sa mère ... 
- ~ous n'avons pas eu de chance la dernière fois que 
; sommes sortis avec notre auto : nous avions à peine 
'é Liége pour rentrer â Bruxelles que nous sommes 

·:f> en pagne ... 
- Yon cousin a un bien bel a\'enir devanl lui : il est 
· champignol} de football en deuxième catégorique ... 

lion mari a fait un magnifique speculûm à la Bourse 
les rnleurs hors-kot je ... 

- On a été voir deux belles piéces: au Yaudeville, 
•~roule pas en trottinette, et à la lfonnaie. Lach mee· ... ' 

La roule carrœsièrè élail banée, ce qui fait quïl a 
rembour:er le chemin .. . 
- Le pignon pulilic ? . .. Je m'en f... ! Je ne tiens .au-

compto de cc que peuvcul dire de moi tous ces funi­
' ires ... 
- Que vous seriez aimable, chère ~fadame. de me 

r voire recelle pour préparer l'aigrefin 1... 
- Oh ! chère amie, ne· me pa1 lez pas des mœurs dé­
•tes du iour d'auiourd·hui ! ... 
- C'êt;ut une condition « s'il n'y a qu'un homme )) ... 
- A ln fin de la soirée, on a dil des monologues el <les 
:ses el le fils de Séraphin Bulens a déclamé les !m­
ations de Cmmiquc ... 
~ous a\'ons acheté une petite Citronelle pour faire 

: courses rn ville ... 
- Quand il fait froid, il met une culolle sur sa fausse 

que ... 
-A cause cle cet enterrement, il a dû mettre une crêpe 
lour dè sa li use ... 
:- 11on nppartcmen t est si beau et si facile ! \" ous clC'­
<2 voir ça! 'foules les placci. sont d'arrache-pied ; il 
a deux salons en-suities - el partout, vous entendez, 
·mut, des portes d'excommunication ... 
- Yeficr.-rous de celui-la : il esl :;1îr aussi malin que 
.;s ! Moi io \'Ous dis qu'il a des yeux de larynx ... 
- On m'n recommandé de lire Rue Blaes, de Victor 
ao ... 

-M?n mari, il sail contre douze bouteilles de lambic: 
1ra1 tonneau d'Adélaîdc, allo !. .. 

- X?~' al'oos acheté pour noire salon une magnifique 
!t~ b11outi'.-e. 
Colla fille ~itine fait beaucoup de progrès en musique : 

nsmntorre, elle est déjà dans le cours de figue cl 
courte-pointe. 

- )1
11
Paraît qu'elle était devenue physique : c'œt avec 

que e est morte. 

.~ ~~ maison a. _été brûlée de fronl en combre, à la 
une explos11lon de gaz. 

-tï 
ti~ion, ceux-là, on ne fréquente plus a\·ec: leur si-
_un. de ÎOl'lune est beaucoup trop prinkère. 
ot~~lrc ouvrier a été tué par Je chemin de for. La l-0-

ie a passé dessus et sa lête .. a été sélectionnée. 

PROJECTEUR DE SE;COURS 

DELTA 
j >ga» 

modèle populaire 
projection nette et puissante 

exécution soignée 
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V N ASSCHE DÉTECTIVE-EXPERT Maurl.ce A EX·POLICIER JUDICIAIRE • f'Rts LES 
PARQUET & SURETÉ MILITAIRE 

47. RUE DU NOYER, 47, BRUXELLES 

Oliar "i Pourquoi Pas? 11, 

;\'otre pion est vraiment un pion ignorant. Il en es~ encore 
~ apprendre qu'en français le cadet n'est pas le dernier en· 
fw, maie celui qui suit l'aîné ! 

Lecteur assidu, vous avez raison ! 
Lecteur assidu.. 

Comment on en, ... en bruxellois 
Messieurs, • 

Vous avez reproduit à la page 1270 do votre dernier numéro 
quelques noms d'oiseau qui vous ont ét6 adressés. Le 
type n'eat pas à la hauteur; il aurait pu ajouter notaDlmexit : 
:c Mê en vlekke oogelbuik; mà a mateere buis; ruiggen dogge; 
• vriu ~ nen bond gepiltt; bevrozo slache; ik geef en bloos, 
a.t a kop stam1neïe havt. '" 

Wo.ua voulons bien. 

Rastrein1 ••• 
Mon char .: Pourquoi Pas? >, 

Un lecteur assidu. 

Vous d6nichez chaque semaine d'amusantes coquilles qui sont 
souvent l'œuvre des typos plutôt quo cello des rédacteurs de 
journaux. Il serait fout aussi intéressant de commenter cer­
taines informations sensationnelles qui occupent une demi-co­
lonne de nos grands quotidiens et pourraient souvent se ré­
sumer en trois lignes. 

En voici un exemple choisi entre mille : 
Iuformntion du c Journal >, de Paris, reproduit pa.r la plu­

p:irt des journaux belges : 
c Depuis quelque temps, Mme Léocadie Palo, demeurant à 

Ailleville, près de Troyes, manifestait l'intention de se tuer. 
Son mari, jusqu'alors, n'avait pas pris cotte résolution au sé· 
ricux quand lundi, rentrant chez lui, il fut surpris de n'y point 
trouver H femme. 

> C1·aignant, cette fois, quelque fune~te d&:ision, il partit à 
sa recherche. li firut par la trouver, à une centaine de mètres 
de sa mai!'Ou, étendue sur la >oie ferrée. Il se précipita vers elle 
et tenta de lui arracher les mains deg rails. Peine perdue! 
Avre une force décuplée par le désespoir d'être dé<louverte 
avant l'heure, sa femme se cramponnait au:"": traverses. Lutte 
tragique, ta11dis que, de seconde en seconde, un express se rap· 
prochait . • 

,, Le méoonicicn s'aperçut-il t.rop tard du drame! C'est pro­
~ble. Ea tous cas, ce n'est qu'à quelques centMnes de ~tre,<.1 

du couple que le convoi ralentit, M. Edmond Paté, quo l'éntt · 
de la d63espérée épuisait, continuait pourtant de lutter. Dt; 
il était parvenu à détacher une ma.in d'un rail; déjà il pensd 
pouvoir avec sa femme, se rejeter en a.rriàre, qu&nd, dans 
grondement, la locomotive les atteignit. 

11 Il y eut un double cri, que couvrit le fracas de l'etp 
J> Et, qoand le convoi st-0ppa, .il y avait sur la voie deu oo. 

atrocement mutilés; celui de M. Pat6, qui la me a 
a'fait été tué sor le coup, et celui de sa femme. Celle·ci~attet•• 
au front. donnait encore quelques signes de vie. 

J> Avec des précautions infinies, le mécanicien et des îO 

geura parvinrent à la dégager des rails, tandis qu'on couch • 
sur le remblai le corps mutil6 de son mari; mais elle ne t11di 
pas à expirer. • 

Aucun détail n'est omis; d'abord, avant l'arrivée de 1" 
press, les efforts éperdus du mari pour arracher des rails 1 
mairu de aa femme, le double cri couveTt par le fracas de 1'11 
pDesB. etc. 

Il ne pouvait y avoir de témoins : le m6canicien ~ 1 

quelques centainea de mètres ,, quand il talentit > car, • 
le cas contraire, ce timoin aurait prêt6 a.<1sistance au 
Le mécanicien et les voyagears dégagèrent le corps de 
femme et ret:ouvèreut la tête du mari, arrachée du corps. 

Devons-nous croire que cette tête parlait encore et qu' • 
a pu faire le récit complet de cette épouvantable tragédJ 

Agréez, etc... Edouard PIRSH, 
Journaliste à se~ heûru1 

D'une lectrice congolaise 
Elle nous écrit de Bongandanga en date du f6 sepkm 

bre i927: 

Mon vieux « Pourquoi Pasf 11, 

Sachez que votre spirituel journal est toujours Io arec !! 
plus grand plaisir par les pauvrea broussarde qoe noUJ w~ 
Si vous noua entendiez rire an récit de toutes vos oonaes h!t 
t~es et à tot\tes les attrapades que vous collez si lestement · 
grincheux, vous seriez payé de toutes vos peines. C'est si 
de rire on Afrique; c'est la moitié de la santé pour les Ol 
niaux. Donc, un gl'and merci, nous sommes vos obbgea. 

Maintenant, voulez.vous une histoire! 
Je me trouvais, il y a. deu."t ans, dana le salon d'attd 

d'un de nos plus sympathiques médecins de mon bon vieux V 
viers. Pour ne p:is le nommer (comme vous dites), il s'•gi~ 
docteur Odiamont, grœ pépère jovial et bon enfant. Parll11 
clients, !e trouvait une opvrière et sou marmot, un.gtDllll 
cinq à six ans, remuant et bavard. Le docteur, rentran~ d"· 
consnltation et très pressé, ouvre la porte, voit le mi~ 
sa mère, c~, impntient6 de la retrouver encore parmi la cli 
tèle do ce jour-là, l'apostrophe en lui disant : 

- Poqwai e~tez-ve ko là, Madamef Voss fi est rwerri 
rintr6 è s'cole ! 

La maman devient rouge de colère et répond 1 
- Vo v'trompez, docten.r : il a co del fîvo et y tosse col 
Le docteur, résigné, s'empare du marmot et, prend 

pouls de tt-ès mauvaise grâce. . , 
Le mnrroot, furieux de l'attitude ennnyée da doct.enr qlll 

frôle à peiuo le poignet, Io regarde d'un air sup6rieuremeni T 
et lui dit, dans Io plus pur dialecte de Crapaurue : 

- Pougne divin, va; çi n'est nin dè etron ! ... 
Je réclame toute l'indulgence du pion, et pul~. il ne. 

rait pas so montrer dur eu>ers une femme coloniale e~ qOJ, 
plus, est uno broussarde. 

Afiectueusement v~ke, Yvonne D ... , nJori 
Bongandanga., district de "" L 

Equateur .(Congo beli8l.• 
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MM. les Exposants au 

lll' Salon de l' Automobile 
li pritt de communiquer dèa à pré&en( les -=---­
*'pour leur publicil6 d1111& la rubrique spê- 3 
it dv Salon de 1 027, Il 

U .. DONNA Y (seul concessionnaire) AU 
U, rue MurUlo, 6RlJXf.LLf.S 

TtL. 3115.015 .1. s 
numéros de Pourquoi P1u i' 

mont cons4cris au Salon. OtCEMBRE 

tfoniqtie da Spottt 
li!llllle beaucoup de ses collègues, ce commissaire 
police est bon enfant - bon enfant et fervent p8-
r & la ligne - il n'y a pas incompatibilité, que de 
au contraire 1 
o beau matin donc, son· ami Louis le coovia à. une 
'e de pêche en ce charmant et sauvage pays de 
i;eld, béni des chasseurs et des chevaliers de la. 
't. < Les étangs de la propriété privée sont si 
:meux, prétend le bon oompère Amédée, qu'il 
pour a.river à. placer les lignes de fond, commen­

~ar écarter à grands coups de rames les tanches, 
pi:rches, les anguilles et le'3 carpes qui y pullu­
' > - Voire ... 
"-ljours est-il que ce jour-là le commissaire ne ren­
pas bredouille. Peste! ma belle, combien impo­

., énorme et pesa.nt était le brochet qui figurait au 
bre de ses victimes l 
o brochet, Madame, de seize livres, pour le moi M ... 

. des ar~tes certainement comme des os 1 ... Une 
pièce d'exposition, longue comme ça. 1 Le brave 

Henrion, cuistot l·éputé à V~se·sUl'-Semois, qui 
·défiler au cours de sa carrière de maître-queux 

re de brochets étonnants en se'3 fourneaux, a.urait 
fort embarrassé pour cuire, d' une pièce, celui-là . 
• tfallu, préalablement, le scier en deux. 
~~s pensez si le commissaire était fier de rentrer 
n faubourg du « plus grand Bruxelles > avec un 

phénomène - pas Hemion, non, le brochet 1 -
s le bras. 
is.le poisson était de poids - je pense vous a.voir 

~u'.il pesait dans les dix kilos - et le porter était 
1at1gant qu'a.lléraut . 

. 'h~e raisonnable s'arrête et se repose lorsque 
iattgue l'accable ... il boit lorsque la. soif le dévore. 
~eommissaire était un homme raisonnable. Il s'ar­
.en un café fréquenté par de chers et vieux a.mis, 
~da quelques demis, ' bien tirés, à la. santé de Louis 
;1repos éternel de son brochet défunct.é ... 
·ais les chers et vieux amis voulurent admirer 
'orme bête qui avait failli, au courll de la défense 
s~érée qu'Olle upposa à son bourreau, l'entraîner 

bu au fond des eaux tristes de Bla.esveld ... Da.me, 
r~cbat de ... douze kilos, vous pensez quelle force 

ue s coups de reins 11 
brochet était couché sur une litière de verdure, 

6lleiu~ment empaqueté dans deux mètres carrés de 
P&.p1er brun. 
~mmissaire défit la ficelle, dépaqueta. le colis et 

rer aux copai'llS et compagnons le gigantesque 
Il, 

ne. rumeur d'admiration courut dans le café; un 
r~ssettr offrit une tournée générale en l'}lonneur 

eursux pêcheur •. 

Le commissaire, heureux de l'effet produit, ré-empa. 
queta soigneusement son brochet et se leva pour par· 
tir. 

D'autres camarades entrèrent à ce moment. On leur 
conta. l'histoire. Ils voulurent, à leur tour, soupeser, 
tâter, admirer« tout nu >le brochet phénoménal. 

Le commissaire re-défit la. ficelle, re-dépaqueta le 
colis et exhiba triomphalement la. pièce unique ..• 
Quinze kilos, un mètre vingt de long 1 

Les vivats éclatèrent. Quelqu'un ordonna. que l'on 
remplît les verres. Et l'on but, en chœur, à. la santé 
du commissaire. · 

Les esprits et l'enthousiasme calmés, l'heureux bé­
néficiaire de ces démonstrations frénétiques recoucha 
son brochet sur son tapis d'herbes et de feuilles, le re­
ficela dans ses deux mètres carrés de papier brun ... et 
se leva pour partir. 

Précisément à. cette minute décÏllive, un nouven 
client poussa. la. porte du cabaret. 

- Voilà. Alfred 1... Alfred, as-tu vu le brochet de 
commissaire~ Non 1... Commissaire, montrez une foi• 
votre brochet de vingt kilos à. Alfred. 

Et le commissaire - je vous à.i dit qu'il est b<X. 
enfant - sans se faire prier davantage, a'exécuta, 
Puis ]'on trinqua et retrinqua. ... Et la même scène se 
reproduisit encore dix-huit foill au cours de la soirée 1 

Mais qui expliquera jamais par quelle mystérieuse et 
.déconcertante métamorphose, lorsqu'une fois rentré 
chez lui, le commissaire voulut jouir de la stupéfaction 
de sa. femme en lui exhiba.nt son brochet-record, ce• 
lui-ci s'était modestement mué en un démocratique 
If. boestring >, mais a.lors, vous savez, un de ces boes­
trings comme on en trouve treize à la douzaine 1 

Victot' Boin. 

503 • Taxé 11 CV 
Châssis. • • • • • • • • • • • 
Torpédo 4 portières. • • • , ~ • 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • 
Conduite int. souple. 4 port • 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

509-Taxé 8 CV 
Spidet luxe • • , , , 1 • • • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • a • • Fr. 28,900 
Conduite int6rieure , • • • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet • , , • • , • • • • • Fr, 29,800 
Cett• uodure ul h'orle ao..: kt aec ... oiF• ln p/ru comp/eta: 
6 pn•cu. 4 amortiue.un, montre,comptaar. A.la:zon. •mpiN .. 
mèue et indû:atem d'mm• i/.nrillfle, oatillaff,1114:. 

·AUTO-LOCOMOTION· 
~5, 45. rue de lAmazone, BRUXELLES. 

Téléphone 1 448.20 -448.29. - 4'78.0t • 
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Petite correspondance 
Jules A ... , Evere. - Merci pour \'06 histoires militaires 

<'l regrels de ne pouvoir en faire noire profil : mais les 
unes sonl Lrop connues el les autres trop lestes ... 

Samt Thomas. - fous avez eu chucun la parole: la 
caut;t• est enle11due. 

Brelan d'œu[s ... - M<ime réponse. 
f11e dactylo embarrassée. - tlous l>cririons : << Com­

hîrn lie kilos nous a1·ons lrait~s »; « combien de noix 
uous arons mangées ». el « combien de titSane il a bu ». 

f,1'fl1·ur. assidu. - L'exacte lradw:tion flamande du mot 
« l1illard » est : Lan9wcrpi9t•Ït rltot !.-igestof;stekendebolrol­
lr;111(l'S7Jecltafcl. Cinquante-quatre leltres ~eulement. .. 

I'. /J. - f~ monsieur dont l'OUS pariez ne vaut pas 
lounl. C'est un de ces paroissit>ns que les \ ieux Bruxellois 
:1pp1•1lent « fleurs d'amigo ». 

1\t1vari11. - llcrci pour l'aima!Jle t>m·oi de voire liqueur 
fi l\!onrnchique ». Nous l'al'Ons fait dégu~lcr par quelques 
:unis, cl la vérilé m'oblige ù vou-; dire 11u'ils ont .génera­
l1•111eut trouvé qu'elle goûte l'iodoforme et reau des 
tuyaux de gaz. 

l.011is R ... - 11 fait parlie clu Cercle Smoseiass. en 
~r.1m/ l ~ous croyons même quïl en est Io trt1Soner ad­
Jh111I ;. mu1s c'est la seule situation sociale que nous lui 
l'011na1~sons. ' 
. Zbtobe Dtstrouilton. - Aprés-dcmain dimanche, rers 

l'IOQ hClll'L'IS. 

/.nuis R ..• - <( .Mieux \'311l rire que braire : la grimace 
est plus /Jclle », dit le ropicur monto1s. 

J.;t1l'jl'C/ll11'. - Vous av('7. uien ra1so11 de dire que Tact 
t'I Déliratesse sont deux vict in1es de la Guerre; mais nous 
11e pouro115, n 'tHnnt point les rc11gcur• du g<'nrc humain 
uc<'11eillir ,·os justes dolé:wrcs. ' 

R. S. - Ehru ! lcmpus :cd;1x ! ... Il n·v a rien à v faire : 
Ions les nos, commr dit l 'aulre, nous· aroos unê année 
ile plus. Cordiale poignée de mains. 

/'atatovitrh. - On n·est \'I uimc1i1 l'ami d'un homme 
pol1t1que célèbre, que quanil 011 peul lui dire : <( ~(. •• ! » 
!.\ans qu'il s'en trouve offensé. 

Lionel. ~ « Les horlogrs. on dirnil des so11t1s qui gri­
guottent du temps » - c'est une iohc formule; mais il 
nous 5<'mbll' que nous l'avous Mji\ lue autre p11rt que 
1lnns l'n1 ticle r1ue \•ous nous en1·01·rz. 

Victor. - Ami. vou~ devez vous.découvrir! li est bien 
rare de trou,·cr, dans la fouit• ile g<'ns qui cirrull'nt quo­
tidiennl'~rnt ~ul-0ur de la colonne d11 Con~rès, un pas­
~anl qui ne lc\'e pns son clrnpt•au de\':tnl la tombe du 
Soldat Inconnu ; c'est comme qui dirait l'i\rméc du Salut. 

Léopold. - Ça s'est joué :i IÏ:c/cw171sir-Cl11b cl le titre 
à_ .rcu près exact élail Un poil de ne: pris dans tme por-
""~ . 

Jl!Lbcrt. - r\'cffenillcz pas les ro~cs ... il ne \'Otis res-
ll'ra1l que les cpines. . 

Tancn1de. - Prenez le mou\'emcnl nu 1·alenli. 
Lucien B ... - Là nou\'elk que Yous nou~ enrnvez : 

Mou f111é lllt Cu[é Riche, u·a de tl1ùlo que le titre...:_ et 
t•nrore .. 

Tariû.a. - ~0115 ne nous scnlo11~ auc1111e enrie de dis­
c11!cr sur ces choses: rien qu";'i y 1•l'ns1•1, ce n'est pas un 
~rn1I que nous a\'ons dans la main. c'est Ioule la che\•elure 
ù',\bsalon . , 

R. S ... - Pourquoi croire i:a? Lrs meilleur~ plats sont 
cem: qn'on digère: les meilleurs lits ceux oü l'on dort 

Joseph IL. - Consolez-\'ous de ne pas &Ire nommé ba­
ron en vous disant a\'ec le poète : 

Un titre do baron, c'est un vnin mot, en somme, 
n allonge le nom et ne grandit pas l'homme .•• 

Ol~ 

De ln Province du 25 octobre : 
L'oignon pnra!t venir de la partie de l'Asie comprise 

ln l'olestine et l'Inde, tandis que l'ail est probablemem 
du pnys des Kirgh!s; le persil, l'épina~·d ainsi que l'lluber 
<le l'Asie· Mineure. 

L·aubc1·gislc? Soit! \lais l'aubergine \'a réclamer .. 
. ? ? ? 

Le Pion se plainL du maU\·ais plancher de son a; 
tcmcnt, qui del'ient affreux ; la peinture en est usée. 
le fasse rccoU\·rir en trente-six heures d'un Parquet 
Lachnpcllc, cl il sera consolé. Aug. Lachapelle, S2, 
nue Loui~c. Druxelles .. - Demandez prix. 

?n 
Du Matin d'Anvers, 2:> octobre 1927, sous la rubri 

« La 'ill r 1) : 

C'est ro jour qu'on célèbre Saint Crépin, le patroi 
cordonniers. 

::!aint C,;réprn n'est qu'un successeur des Dioscures cel' 

Qu\·sl-ce que c'est que ça? 
i'ious croyions que les Dioscures, c'étaient CasW: 

Pollux et qu'ils appartenaient à la mythologie gr 
11? 

Les SOURCF:S CTIEYRO~ sont uniques au moodt 
leurs effets thérapculiques et par leur composilioo en 
minérau:-.: et en gaz naturels favorables à la santé. 

? ? ? . 
Du Soir (25 octobre 1027), en fail-rlivers: 
On a lronvé rarhonisée dans sa cuisine une femme de 

Noble, filme ,Joseph L ... , àgée de 52 ans . .Elle n'a po êtr1 
pelée à la vie. 

Tu parles! .. • 
??? 

Du ,!latin, rL\m·ers. 24 octobre 1!l2ï : 
'CNE TRIBUNE S'EFFONDRE 
Elles seront term1néeS nujourd'bui . 

Madrid, 23. - Un referendum a eu lieu dans le bal.f 
Asturies nu sujet de I~ reprise do travail. 

Oh! ma tète. 
? ?? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UN/VERSE 
SG, rue de la Montagne, Bruxtl/cs. - 500,000 volu 
lcclure. Abonuemcnls : 55 francs par an ou 7 franc! 
mois. Le catalogue français conlenanl 7G8 pages, 
12 francs, reliè. - Fauteuils numérol~s pour (Oil. 

lhMtres el rtlsrrvés pour les cinémas a\•ec une s · 
réduction de prix. - Tél. 1 IS.22. ' 

7 ? ? 
Du Jlasq11e du Dei:oir, roman-îcuilleton : 

11 îot obligé de rcnconh-er, sur la petite chaussette, Cli 
plâLre tout. fmîche. 

On dit, d'ordinaire: un empl!Hre. Après tout ... 0~ 
l bien « mon petit >J, en s'adressant à une poule. 
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~Pourquoi Pa11 du 28 octobre. dans l'article con­
crt à Daudet : 

i la demande du « nommé Ribau.court >, comme il Nt 
; .. ~Les Ch,timente > ••• 
JaCh4time11ts étaient publiês depuis longtemps, quand 
1 nommé Ribaucourt » appela Hugo « individu ». C'est 
111 &·.~nnée terrible qu'il est question de Ribaucourt. 

?? ? 
ROTEL DES NEUF-PROVINCES, Tournai, complètement 
ernisé. Chauffage. Eaux côtlrantes. Nouveau rcstau­
l Garage. Sa cuisine, e"s vinS". 

1 ., ? 
illi- nous signale, dans le Populafre du 12 octobre, 
pÛblie en feuilleton David . Copperlield, cette phrase 
aurait, pens&-t-il, étonné Dicken.&: « Il me fai!ait .. , 

?? ? 

el~!!!~~~~~~~~~!!,tl 
S WIJNBERG, 14'7, rtie d11 Midi, BIU1XELUS 

?? ? 
rie la Derni~re Il eure du 24 octobre, sous le titre : « Au 
~de l'auto pour tous >> : 

circo.latlon ~ aussi aisée que posstble l'adr~~" est indi­
' aéaeééi sdré mihyv grâce à ces mesures. et-.-an y met 
à. .• 

b meins, on est fixé ..• 
? ? ? 

~TUE le feu 
TINCTEUR ~ SAUVE la vie 

? ? ? 
I.e Soil', 24 octobre. Feuilleton « La Vengeance de Ju­

», d'Anctré Silveray : 
saura-t-il seul manœuvrer la barque qui les a amenéa et 

Claude a cacllée dans une petite anse! 
respère. La màre esL si calme, et ù a s1 souvent. canoté 

la Seine qu'il vrendre bien à bout de traverser le Goulet! 

il Ill! voit pas bien ce que vient faire là eledans l' élé-
1 maternel. 

?? ? 
~s journaux nous ont signalé qu'un banquet monstre 

11 réuni 4,000 convives dans la cour d'bonueur des 
lides, à Pa ris : 
roa cent, camiens automobiles furent utilisés rien que pour 

le maWriel et le» victuailles. 

Trois cents camions pour 4,000 convives. Un camion 
" iS convives et une fraction !! 

??? 
~•lomobifütes, demandez renseignements sur le 

Service de garage gratuit 
IÛI~~ des plus beaux établissements de Bru:relles, aux 
· 1.1.R/ES ONCTUA », 2a, rue Ant.-Dansaert, Bruxelles. 

? ? ? 
~1 la Libl'e Belgique, du 25 octobre, cette joyeuse co­
e à propos de l'assassinat de MaLacrida : 
lnedi après-midi, les agents judiciaires étaient. aur une 

te Poste et deux arrestations étaient prévues. 
. ne ~n~ poste pour une bonne piste, voilà une co­
e qui n est pas banale ... 

Du • 11? 
1 J/atin (25 octobre), cet extrait d'un « Conte des 
~t un matins » : 
1:1·, d. son père est mort, nous laissant ù peu pràs rniDées, 

Q 
. didt: • Zo6 li' tirera d'affaire : tâche de le bien marier! , 

U1 Ïs · ? ~ait donc que, quand on est mort, c'est pour de 

' 

jf~~~I( 
(EarnJ91ni liquide tout préperê 

3GOUTTES 
e.,.TÇA MOU.S.Se.!f! 

Le NASSER e11 on champei1ag hqa1de coaceatr4, 
1bso;umeot inoffeoti! pour le cuir che•elu, il mouaae de 1uite 
el abondammenl Il nettoie. fortifie, embellit et ondule ta 
cheveluro. li rend let cheveu>. lloue e t eoycia.. 

Avec le NASSER, 101:11ou" prêt à Strc employ6, 1e1olie 
mode dei che•eus court• eat tout à fait prallque. 

Le NASSER cil WlC umoutioo ec1ea1i6quo doot la 
préparation ell faite ' CDiauùeu1emeot or 1el012 lea rècJea de la 
chimie moderne. 

Moos o·Euno1 Apr~ noir pn!al1blemeo1 bien mou11ll 
le C\lir cbe•elu et 11 cbo•elure. de préférence He<: de l'eau do 
pluie tiMe tppliquea 4oelqao1 toattea de NASSER 
directemcat 1or let cbe•eus et bit'tÎODDer 6oertiqueme111. 

Le NASSER •e •end ID flacon 6cbantlllon de a Fr 
!>ODt 6 cbampola,. er eo ft1coa1 dt li Fr. pour 

12 cbampoin91 
SI •otre loura lueur a 1 pae encore de" ASSER, 
eo•oye~·nou1 un mand1l·p<>1te et aoo• •ou• 

eoverroo• 101m"édi11ement 
le fiacoa demand&. 

RllLIHEmEIJS FUii mOUf llP,D 
Roe ll&ro 6 llRUXEl' r:;. 
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Du Journal, 26 octobre, page 5, cette annonce.-: 
Causi~re coucMe pari. angl. 14, rue Cal:W. 

Shame ! 
??? 

Le Courril'r de /"Escaut. journal grave s'il en îut et 
voué au plus in1ra11sigcant \\ïboïsme, publie, dans son 
ru1méro du 2i octobre, un article de fond dont le titre -
en gran<les mn.iuscules et sur deux colonnes, s.-v.-p. ! -
est Lextuellrment celui-cl: 

Ne tire pas t ant, chérie, 
Ce n'est pas du caoutchouc 1 

Nous n·a,·ons pas osé aller plu~ loin, pour que ne se 
pr~cisent point en nous de coupables pensées. 

1?? 
Du Soli'. du 26 oclobrc, a propos de la \'ÎSite du rot 

fouad: 
A Ir première occ:ision, nous ne mnnqucroni< pas de loi ré­

pondrl' pur la nlciproque, quand les bateaux, les trains, les 
chnm~nux i:t la l1vr1; auront bais~é de prix. 

Noth le 1·cme1•cions d':ipponei· ce l.ieau gngngc d'images et 
J;le SOU\'Cntl'S. 

Un gagage? 11ais i;a rrise, 0 Soir, le crime de lèse-ma­
iestt! ! 

??? 
Du Soir. riu ~O octobre, cE>lle « p<'lite nnnonce » : 
Désire vendre bidet de \•aleur, 5 nos, H11C'kney, 11\-ee ou sans 

~oituro? de campag. )l.d,. s"abt. E .. r. )[. L. 53, Ag. Rossel. 

Elle ne mériterait pas qu'on la rt'leràl si ... elle n'était 
classée sous la rubrique : JfobilitTs; il y a bidet et bidet 
que di:ible l 

?? ? 
Des !Us11més économiques et boursiers, 14 octobre 

1927: 1 
... Notl'e mécanisme gouvernemental est. Fort délicat et l'en· 

tente des puWs autour de ce pouvoir r.1.ïcuire ne peut se 
faire qu'~u prb: de beaoeoup d\•au dans l'huile du moteur. 

\'oilà une îa~on, pour nous inédile, de réaliser une 
entente. 

Plus loin. même article: 
Chacun Hit que des solutions de ce genre ne sont pas pour 

rassurer les brnves gens emlinrqués dan:s lt.> char de l'Etat. .• 

Saluons au passage cette cli:.tinguée métaphore. 
??? 

De la dazeitr du 29 octobre, à rroros de ln pièée man­
quée que li. de Férnudy est renu si vaillamment défendre 
au IJ1Mlre du Parc : 

... Ct-t. ensemble CRt nf:rémcnté d'un mnnlJllC absolu d'ac.. 
tion, d'une inondation cooslaute de conversutions superflues 
•t de quelques inC'idents qui tomlielll sur l'affaire comme un che­
:YeU dans le potage. 

C'est ce qu'on appelle, à l'AraMmie, une phrase tour­
nemnboulanlo et qui mërile rerision ... 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

Compagnie 6.Belge 
pour les industries chimiques 

.RAPPORT DU COXSEIL D'AD~IXTSTR.\TIO~ 
Mes~ieurs, 

Nous avons l'honneur de vous pr~senter Io rnpport sur les 
op6rat1ons de notre C<>mp.-gnie pendant 1' exercice social clos 
le 30 juin dE>rnier et <le soumettre 1\ votr,, 11pprob,11tio12 le 
~ilan et le co111pte de pt·ofits P.t peites .. 

BILAN AU 30 JUIN 1927. 
.Actif i 

Frais de constitution et d'augmentation dn ca-
pital ........................................ ...... . ..... fr. 

A déduite ; amortissement .......................... . 

Fr. 
En augmentation de 78,2.34 francs, co(lt de 

l'àugmentation du capital porté de 52,500,000 
à 56,250,000 fre.ncs en novembre dernier. 

Immeuble ................................................... . 
Valeur de notre immeuble, 17, rue du Nord; 

sans changement. 
Mobilier .................................. .................. .. 
Actionnaires .............................................. .. 

Montant des versements appelés tt.'!t&Ot à 
effectuer par divers actionnaires. 

Portefeuille ................................................ . 
Les va.leurs cot~es y figurent pour fr. 17 

millions 788,435.77 et les valeurs non cotées 
pour fr. 29,875,453.17. 

Disponibihtts : banquiers, débiteurs divers et 
prêts au;x sociétés filiales ....................... . 

Versements res!Alnt à effectuer sur titres ........ . 
Cautionne.meuts des admi.n. t'~ commissaires .. . 

598,liEl. 
298,661 

193,Slî 

t 
14,10:. . 

47,663,Si 

12,332,:!61. 
9,582.~. 

3YJ/1X. 

Fr. 70,416,6li 
Passiî ~ 

Capital ........................................... v ......... fr. 
225,000 actions de 250 francs. 
20,000 parts de fondateur sans désignation 

de valeur. 
Fonds de ré5erve ....................................... .. 

En t1ugmentation de fr. 138,218.07, mon· 
tant du prélèvement statutaire sur Je béné· 
lice de l'exercice :intérieur. 

Créditeurs divers ........................................ .. 
Dividendes restant à payer ......................... .. 

Coupons des exercices antérieurs non pré· 
sentés. 

Versements restant à effectuer sur titres .... .. 
Cautionnements des admin. et commissaires .. . 

La comrep:irtie de ces deux comptes se 
trou\•e à l'actif. 

Profils et pertes (solde en bénéfice) ........... . 

45,4Œ. 
145,74!' 

9,5ft4i 
3'!/J/!1. 

3,460~ 

Fr. 70,416,61: 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
Credit : 

Report de l'exercice antérieur ..................... fr. 
Coupons du portefeuille, intérêts et bénéfices 

divers ........................................... , .. ....... . 

Fr. 
Dfüit? 

Frais généraux ......................................... fr. 
Amort1s!ement sol' frais de constitution et d'aug· 
mentat~ns du capital ............................ .. 

Solde t>n bén.;fice ......................................... . 

3,821,1~ 

4,Cf/9/iA 

'!{SJ,l:J 

~ 
3,460.&I 

Fr. 4,(//9/~ 
Nous vous proposons, conformément à l"nrb. 33 de; o 

do répart11· comme suit le bénéfiee de 3,460,881.24 i 
5 p. c. ii ln réserve légale sur 

tr. 3,202,381.21 ...................... fr. 160,119.06 
6 p. c. aux nctious c prorata. tem· 

poris •, soit : 
15 fr. hrut aux 210,000 actions 

anci,.nnes ...... fr. 3,100,000.-
.Fr. 7.50 brut aWt 

15,()()() Ilet. DOU· 

Velles créées j. 
1er jllDv. 19Z7 112,500.-

----- 3,262,500.- " 
3,422.•· 

....... 

, Oo qui laisse uu solde à reporter de . ........ fr .. 

-



9 c°.fJIJ 
Notre création pour la chasse: 

Gilets en cuir MORSKIN breveté avec ou sans manches, 
spécialement étudiés pour assurer l'aisance des mouvements. 

cuir '' MORSKIN ,, breveté imperm~able 

Tou• no• v6temente 

portent notre 

marqu• brevat•e 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 



Demandez notre brochure 
documentaire ; elle vous sera 
enl/Oyte gratuitement sam. au­
cun engagement peur vous. 

Vous servir en vous aidant à réaliser votre 

dési r de devenir propriétaire de votre logement. 

Contribuer aussi à vaincre la cr~se de l'habitation 

pour la classe moyenne et élever le niveau social 

de la bourgeoisie. 

La S. B. 1 a écarté les formules surannées. 

La maison bou rgeoise est démodée, conte 

trop cher en frais d'achat et en dépenses quotl· 

d1ennes, elle exige beaucoup d'efforts et de 

peines, laissant non-résolu le probléme de la 

domesticité. Avec audace la S B. 1. s'est fr-ayé 

une voie nouvelle. elle a créé la propriété non· 

zontale, la vente d'appartements. affrontant les 

problèmes les plus difficiles et le!> solutionnant 

victorieusement elle a prouvé qu'il est un rernede 

aux difficul té!> actuelles. La réussite:: parta1te et 

complète:: est sa recompensè. 

Société Belge lmmobilièr 
56, Av. des Arts 

Ttltpboua i 

°" OfflCE DES PROPRll:T AIRES 
) 

BRUXELLES 
liM,40-41-48- 4& 
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